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Chers Amitalistes, 
I.e 1•• numéro cie votre nouveau Bulletin 

11'a .pas voulu faire double u.,age avec le 
clemier né de la série précédente. Sous 
lille forme plus légère et à un rythme plus 
fréquent, «Le Likès:. viendra tons les denx 
mois renouer des liens qui ne devraient 
pa.• se de.,serrer, n'étaient les immanqua­
bles et absorbantes préoccupations de la 
vic. 

Votre périodiqr:e ose vous demander de 
.11' étre pas traité en frère trop pauvre 
parmi la quantité d'autres impri:nés qui 
peut-être encombrent votre courrier. 

Recevez-le comme on reçoit 11n ami d'en­
fance ... J.a mention « Re(11sé :. qui parfois 
u{flige certcines adresses, laisse songenrs 
et attristés d'anciens maitres et d'ancie!iS 
. cmnarades .' ... 

Et pui.çque vous l'acceptez, que ce soit 
.Pour le lire avec i11lérèt el 11011 pas avec 
l'illdiffèrence (/'un lecteur de journaux 
oll'illformations, oli d'i11slillcl, cizacu11 rc­
.c/rcrèlze ce qui lui convie11l. 

« Le Likés :. n'a pas d'autre prétention 
o!JIIe celle d'être 11n organe de liaison entre 
.votre Ecole d'hier et l'homme que vo11.ç êtes 
c:ujo11rd' hui, et aussi entre vo11s tous, le 
milliBr des Amicalistes d11 Likés, qui dèsi­
rc: vous accrocher pl11s étroitement aux 
lzeureux temps de votre jeunesse. 

l'otre revue dè.,irerait e11 outre rendre 
.service : sa pèriodi..:itè accrue lui permet­
tra sans doute de mieux garnir la rllbri­
.fJile d'Entr'ai<le, où vous lirez avec sympa­
thie les offres et les' dema11des d'emplois. 

E11fi11, elle vous serait reco11naissmzte des 
moi11dres i11dices d'intérêt que vous lui pQr­
terez ; elle accueillera volontiers vos nou­
velles et vos articles : en renda11t plus 
vivaut 110lre journal, vous ferez grand plai­
:sir à vos m11is du Likès. 

.4. l'œuvre donc ! ... 
LE DIR~CTEUR. 

ENTR'AIDE 

Jeune Ancien, 18 ans, Brevet Elémenlaire 
el Brevet Commercial, demande place sténo, 
dactylo, comptable ... , -dans atfairc commer­
ciale. Réf. 1. 

-••••••••••u•ll•••••••••••••~&•••·••••• 

LE CENTENAIRE 
N'oublions pas la date du 15 Mai 

prochain ... Tous les Amicalistes doivent 
faire le passible paur se trouver au Likès 
ce jour-là. 

Quelques amis ont déjà retenu 
l' « Historique du Likès » en s'inscrivant 
pour 50 francs .•• Félicitations à ceux­
là... et encouragements aux autres ! ... 

lu.I----11111--MIIIm--• 
PÈLERINAGE A ROME 

:'lions rappelons aux Amicalisles le ]lèle­
rinage à Rome, ou sont honor~es les reli­
ques de Saint Jean-Bnpliste de la Salle. 

ITI:O:ÈII.-\IRE 

14 Avril : Lorient 
15 
16 

17-18-19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

Lyon-Modane. 
Gênes . 
Rome. 
Naples. 
Naples ou Capri. 
Assise. 
Ancone ou Lor·ette. 
Venise. 
i\lil::m, Turin. 
Lorient, à 20 h. 40 . 

Pour le moment et jusqu'au 15 Fé,•ricr, 
on peut garantir le voyage des 12 jours au 
Jlrix global de 900 fnmcs en troisième 
classe (chemin de fer). 

Fixer le nombre des partants pour le 15 
Février. 

Passé Cf délai, les voyageurs seront enco­
re accc.ptés, mais l'organisateur ne garantit 
pas le ,·oyage <les derniers venus ]>Our 900 
fran·cs. 

"11 lui faut z·etenir· te premier les hôtels. 
Organisate11r : M. I'nhbé Guyonvarch, 

Institution Saint-Louis, Lorient. 

N. B. - lf. l'abbé Guyonvarch ·a déjà 
conduit cinq pèlerinages vers la Vilb Eter­
nelle. 

Les dames ct les jeunes gens peuvent 
faire ·partie de la -caravane. 

Pour lous renseignements, s'adresser à 
l\fonsieur le Directeur -du Likès, Quimper. - ----· -NOTRE AMICALE 

et l'Action Catbalique 

Notre Ecole lance dans la vie, chaque 
année, cent -cinquante à deux cents jeunes 
gens, tous -désireux <le vivre leur foi el de 
répandre autour d'eux les bienfaits d'une 
éducation complète. 

Cette bonne volonté est -déjà par elle­
même· une garantie de persévérance ; mais 
pour qu'elle se maintienne, il faut qu'elle 
s'incor.pore à un organisme qui lui infuse 
eonslanuuenl sa sève vivifiante, ravive la 
flamme de l'enthousiasme el préserve des 
d~.ngcrs de l'isolement. Nos jeunes doivent 
trouver dans l'Action Catholique non seu­
lement des cadres où se déploiera norma­
lement leur personnalité, mais encore une 
atmosphère saine, une pensée authentique­
ment sùre et chrétienne en même temps 
que des foncli.ons ou trouveront heureuse­
ment à s'exercer leurs aptitudes· personnel­
les. 

••• 
On comprendra sans peine que la pre­

mière des formes de l'Action Catholique 
consiste, ]lOUz· chacun de nos Amicalistes, 
à devenir un chrétien exemplaire. Aux 
hommes de son diocèse, le Cardinal Ger­
lier le ra.ppelail récemment : c ~e soyons 
pas de ces ·catholiques inconséquents qui 
ngitent un drapeau au-dessus <le leur tête 
cl qui le trahissent lii·chement dans la vic 
privée. 

«Votre ambition -doit être de pratiquer 
intégralement votre foi. Ne soyez pas des 
figurants. Soyez loyaux ... La meilleure pré­
dication, c'est celle de votre vie. J'aimè 
mieux celui qui défend la vérité avec des 
vertus que celui qui la défend avec des 
arguments ..• 

c Pratiquez la charité. Aimez-vous les un~ 
les autres. Evitez les divisions, les jalou­
sies, les hostilités dont nous mourons ; que 
le bonheur de chacun soit de donner cc 
qu'il a pour le triomphe -de la cause el noil 
pour avoir le bénéfice de son action. :. 



... 
1\lais qu'on ne s'arme 'Pas de ce prétexte 

pour se dispenser de donner son adhésion 
et ses forces à une forme quel-conque de 
l'Action C'lltholique ! Ce serait mal com­
prendre la perfection chrétienne et oublier 
ce ·principe qu'a vouloir rendre les autres 
meilleurs on s'oblige soi-même à progrcs­
set· moralement. 

La hiérarchie et les œuvres d'Action 
catholique ne sont-elles pas assez variées 

' pour qu'elles puissent utiliser nos ·person­
nes ct nos dispositions ? 

Il fait de l'Action Catholique l'artiste du • 
,.mage qui, aux offices du dimanche, sou­
tient d'un doigt les voix hésitantes des 
chantres de ·bonne volonté. 
· Il fait {)e l'A-ction Catholique cc jeune 
homme qui, d'accord avec ::\f. le Vicaire, 
groupe chaque soir des a.pprentis pour leur 
f:>ire quelques cours on seulement préparer 
une séance - qui renflouera la caisse du 
patro ou des œuvres llaroissiales. 

Autour de nous fon-ctionnent les œnvres 
les plus variées auxquelles nous donnerons 
plus que notïc sympathie passive ; nous 
serons des premiers à faire partie des Con­
férences Saint-Vincent de Paul et des }lalro-

. nages, à nous inscrire en volontaires pour 
les surveillances de colonies scolaires et des 
-camps catholiques scouts, â faire partie des 
Syndicats. chrétiens et des Sociétés d'cntr' 
aide mutuelle, a nous offrir polir foniler on 
soutenir odes groupes de jeunesses : J.:\I.C., 
J.A.C., J.O.C., J.E.C., loisiïs, sports ... , -cha­
cun suivant ses a)ltiluodes à commander ou 
à obéir, à diriger un -cercle d'études ou â 
organiser un match, à suivre une retraite 
fermée ou it prévoir une ;promenade en 
commun ... 

1) faut que les autorités ecclésiastiques 
puissent s'adresser à nos :~nciens élèves, 
avec la cert-itude d'être favorablement 
ac-cueillies, quand elles ont. besoin d'bom­
mes -dévoués. Ils doivent représenter par­
tout, dans les paroisses, une élite largement 
mise à contribution, qui ai.t de la bonne 
volonté et une réelle compétence. 

Nos anciens élèves seront llal'ticulière­
ntent attentifs à ce qui touche à l'éeole 
libre ; ils se rap-pelleront cette parole de 
S. S. Pie XI : c Tout ec que font les fidè­
les pour promouvoir et défendre l'Ecole 
c:~t·holique destinée à leurs fils est œuvre 
proprement religieuse, et partout devient 
un devoir essentiel de. l'Action Catholique~. 

••• 
Montrons à tous que nous n'avons pas 

reçu en vain les bienf-aits d'une éducation 
religieuse : ce privilègè nous engage à une 
vie plus foncièrement, plus totalement chré­
tienne ; il nous oblige à un dévouement 
plus total aux œuvres catholiques. Allons­
nous jusqu'au bout de nos obligations co~­
cernant l'Action Catholique ? Le Clergé 
trouve-t-il en nous odes collaborateurs 
dévoués, soumis et agissants ? La S.oeiété 
·devient-elle un peu meilleure à cause de 
.DOUS? 

LE LIK~S 

A répondre par l'affirmative à ces ques­
tions, nous prouverons que le Likès a bien 
travaillé pour l'Eglise et qu'il mérite les 
sympathies et les dévouements qu'il ren­
contre dans tous les milieux. --·----
CHRONIQUE 
DE L'AMICALE 
Ordination. 

1 -

- Le 18 Décembre 1937, M. l'abbé l'ves 
Boucher était ordonné Jlrêtre, par S. E. :\lg!· 
Duparc, en l'église cathédrale de Quimjler. 

Le !) Jan,·ier, le nouveau ·pr·èlre, assisté 
par i\1:\1. les ·abbés Feunteun et Kéraval, 
célébrait' la messe solennelle, dans la cha­
pelle du Likès, en présence odes élèves. 

Nous offrons à M. l'abbé tfioucher, nos 
sincères félicitations et nou.ç recommandons 
à ses prières les intérêts des Amicalistes 
et de leurs familles. 

Mariage. 

- M. Henri Briclel, frère de Jean, avec 
Mlle Rose Le Garrec, Concarneau, le 24 
Novembre 1937. 

- M. Jean d'Hervé, avec :.\-Ille Claire 
Guenneau, à Pcnhars, le 15 Février. 

Décès. 

- ~1. Edouard Henry, inspecteur divi­
sionnaire des Chemins de Fer, 63 ans, à 
Asnières, le 30 Novembre 1937. 

- M. l'abbé l'in'cent Le Rohellec, it 
Locmariaquet· {:\-lorbi:han), oncle -de notre 
jeune ami Henry Le Rohellec. 

- Mme Jaoueu, 83 ans, mère ode notre 
trésorier, à Kerfcunteun, le 12 Décembre 
1937. 

L'Amicale et l'Ecole étaient largement 
représentées au.-r fnnéraifles de la, pieuse 
défunte et apportèrent à ~fM. Jaouen, mem­
bres de notre Société, le témoignage de 
leur sympathie en cette douloureuse cir­
constance. 

- Le Père Corentin (Paul Boschet), 74 
ans, au Couvent des Capucins, Lorient, le 
12 Décembre 1937. 

Il avait fait ses études au Likè~ et s'\' 
était pt·éparé jusql~'à l'âge ode :n ans, à 
devenir conducteur des •Ponts et Chaussées. 
Sa •piété et sa bonne conduite lui valurent 
d:être Préfet de la Congrégation. Sa cha­
rité éclata surtout quand, à titre de mem­
bre de la Conférence Saint-Vincent de 
P:~ul, il rend-ait ode nombreuses yisites· aux 
'familles déshéritées. Ces vertus s'épanoui­
rent dans l'ordre des Capueins. :\lais il 
resta profondément attaché à son ancienne 

' école où il revenait volontiers, spéciale­
ment à l'occasion des retraites annuelles. 
Dans 1~ diocèse de Quim-per, le bon Père 
Corentin était estimé comme confesseur et 
comme prédicateur des Carêmes et des 
retraites de Tertiaires . 

,1 

- M. Clé.ach, de Loctudy, père de Coren­
tin, le 5 Janvier. 

- M. Gildas Couëdel, 68' ans, à Port­
Xavalo {:\lot·bihan), Je 13 Janvier. 

- Lucienne Vaillant, 13 mois, petite 
sœur ·de Raymond, ravie trop tôt à l'affec­
tion de ses •parents. 

- Mme .Vannier, mère de Georges, à 
Douarnenez. 

- Plusieurs élèves ont cu la douleur de 
perdre leur grand'mère, notamment : René­
Gille, Julien Jégou, Roger Gnéguen, Joseph 
Ruello, Louis Le G.arrec; Hervé Larour et 
Marcel Gaclal regrettent la mort de leur 
grand-père. 

- M. René Hamon, 52 ans, père du jeune­
Rcnê, à Quimper, le 3 Février. 

- ill. Le Naour, à Rosporden, 11 Février, 
père de François. 

- M. René Daniel, adjoint au maire de 
Plonéour, âgé de 48 'ans, le 12 Février, 
Jlère de notre -jeune ami, Emile. 

Nous offrons aux familles nos bien .dncè­
res condoléances et l'a.çsurance cie no.or 
prières pour les cl1ers défunts. 

Naissance. 

M. et Mme Emile Goascoz, rue de Ros­
porden, Quimper, sont heureux de nous 
faire part de la naissance de leur petite 
fille :\larie-J osèphe. 

Félicitations aux parents ; longue vie cè 
la petite fille. 

Mort du F. Cosme-Dominique 
<Alain Rannou). 

Le 16 Janvier est décédé, à Rome, le 
P. Cosme-Dominique, assistant du T. C. 
Frère Supérieur Général de l'Institut des 
Ft·ères des Ecoles chrétiennes. Né à Elliant, 
en 1884, le -défunt avait .professé à Saint­
Brieuc pendant longtemps ; il enseigna au 
Likès, après la réouverture, en 1920 et 
1921. 

Il dirigea plusieurs écoles du Nord, à 
Armentières, à 'Vattreloos et l'important 
pensionnat d'Estaimpuis, sur la frontière 
belge. Il avait été ·pendant deux années 
visiteur <les maisons de la province -de 
Cambrai et, il y a quatre al)s, assistant 
du Supérieur Génét·al pour les provinces de 
France, d'Indo-Chine et d'Algérie. 

Au cours de l'été dernier, il avait visité 
ses écoles · -d'Extrême-Orient, mais était 
rentré très fatigué ode ce voyage. ll tomba 
malade au lendemain de Noël. Soigné 
d'abord à la maison généralice, puis dans 
une clinique voisine, il y mourut pieuse­
ment, entouré de ses confrères. 

Le 24 Janvier, on célébrait au Likès un 
service de huitaine pour le repos de son 
âme, S. E. Mgr Cogneau présida l'office et 
donna l'absoute, en ·présence odes · élèves, 
des Jlrofesseurs, des membres du Bureau 
de l'Amicale, de i\1. le . Directeur, du F. 
Visiteur et d'une vingtaine ode prêtres, 
parmi lesquels nous notons, outre MM. Gou­
chen et Loza-C-hmeur, aumôniers, 1\IM. les 
chanoines· Joncour et Louvière, ''icaires 
généraux ; M. le chanoine Le Borgne ; M. 



le chanoine oP.ichon, curé de Saint-Corentin ; 
Mi\f. les eha1,1oines Salomon, Grill, Cottcn ; 
1\[. Le Berre, curé d'Elliant ; i\-[ •. Moré, curé 
de Châteaulin ; M. Coquil, recteur de Ker­
feunteun ; le R. P. Dauger, su·périeur des 
Jésuites ; l\1. Guillermit, recteur de Sainte­
Thérèse ; Mi\[. les abbés Sr111rfel, Balbous, 
T:tnneau, Jégou, Le Poupon, Pichon. 

lf. l'abbé Rannou, sü'périeur de l'école du 
Sacré-Cœur, Guissény, et frère du défunt, 
e·hanta la grand'messe solennelle, assisté de 
1\l}f. Jaffrès et Bescon.d, professeurs à la 
même école. 

:. 
NOUVELLES BRÈVES 

- M. J. Le Noac'h, 12, rue Denis-Papin, 
Alençon, 11 subi avec süccès les épreuves 
de l'examen J>réliminaire du brevet d'ex­
pert-comptable, session de 1937. Il dirige . 
actuellement les services de la Fiduciaire 
Pigier, à Alençon. 

Nos bien sincères compliments 1 
- M. Louis Chalmè, ntc des Ecoles, 

Lanester (i\lorbihan), est heureux de sui­
vre, par le bulletin, les prog•·ès· du Likès 
et les succès des ancien!> élèves. 

- M. Auguste Quef{ëlec passera volon­
tiers par l'école, lorsqu'une permission lut 
J;rocurcra le plaisir de faire Je petit voyage 
de Montauban à La Fontaine-Blanche, en 
Châteaulin. 

- A l'occasion {)e la foire, Jean Larhant, 
de Plomelin, et Louis Cosmao, de Plogon­
nec, ont revu avec satisfaction leurs -cama­
rades de classe... et regretté le c bon vieux 
temps :. où ils étaient encore élèves ! 

- M. Georr1es Moisan est venu, en com­
pagnie de dix coéquipiers, pnontrer aux 
élèves .du Likès le style <lu C. E. P. 

- C'est 11u cours de T. S. F., à Toulon, 
que nous pourrons désormais trouver faci­
lement Joseph Cluyou, portant -crânement 
l'uniforme marin. 

- François Ruppe, du 69" R. I. Fort"­
rcsse, à Lixing-les-Saint-Avold (Moselle), a 
passé les jours de Noël <lans un paysage 
·de neige et de blockhau.ss. 

- Etienne Tan{iuy, avant de retourner 
au collège dtl Nogent-le-Rotrou, a revu avec 
pl11isir son ancienne école. 

- Pierre Sévellec, assistant Scoutmcs­
tre, à Douarnenez, est monté à la colline 
de Kerfeunteun pour saluer ses amis et ses 
anciens ;maîtres. • 

- Le c ~ol bleu :. Yve.ç Pendu, sc rendant 
à Brest, vient entre deux trains, revoir le 
bel atelier <lu Likès. 

- ~ous avons salué avec joie le premier 
galon doré de Michel Le Moal. 

-·M. Henri Kéravec, ingénieur-adjoint à 
la direction des Usines Amiot, nous salue 
aimablement à son passage à Quimper. 

- M. Hervé Menez, ingénieur, chantiers 
de Penhouët, revoit avec satisfaction les 
petits -chantiers du Likès. 

- M. Donnard François, second-maitre, 
nous a parlé avec éloge du Terrible. 

- MM. L. Garin, P. Eouzan nous }>Ous­
sent une petite visite. 

LE LIKÈS 

- MM. Guy Morvan, Crédit Agricole, 
Quimper, L. Bertinetti, Usine Lebon, Quim­
per, revoient avec plaisir Le Likès, à l'oc­
casion de la nouvelle année. 

- 111. Amlré Chevallereau, ingénieur 
A. ll. E. R., du 2• R. A. C., à Nimes, passe 
quelques instants d'une trop courte permis­
sion dans les bâtiments du Likès: 

- De M. Louis Toulgoat, commis au 
bureau de Paris, 120, boulevard Saint­
Germain, nous recevons I.cs mots suivants : 
« En c.c moment, le Syndicat Chrétien des 
P. T. T. fait de gros efforts pour le recru­
tement de ses adhérents ; l'heure est pro­
pice, les membres de la C. G. T. verdant 
confiance dans une organisation où les 
fins politiques priment le souci de la 
défense des intérêts professionnels. liais 
nous Iimnquons de militants :. . . 

Nous prions nos postiers de se mettre en 
rapports avec notre ami, L. Toulgoat, 190·, 
boulevard Saint-Germain, et, comme lui­
même, de se lancer résolument dans le bon 
combat, en donnant leur adhésion à la 
C. F. T. C. 

u.1 .. u ............. .. , .. , ....... ... .. 

AUX JEUNES 

Aux jeunes qui ne sont pas re\·cnus au 
Likès à la rentrée d'Octobre, nous ·faisons 
un pressant appel pour qu'ils s'inscrivent 
à notre Association Amicale d'Anciens 
Elèves. Qu'ils veuillent donc bien verser 
leur cotisation annuelle- de 10 . francs à 
notre C . .C. n • 3772, Nantes. Cette forma­
lité remplie, les Jeunes de l'Amicale seront 
tenus au conrant de tout ce qui concerne 
la vie de.l'Associalion, recevront réguliè­
rement Le Likès ct les invitations aux 
réunions annuelles. Il ne leur sera plus 
adressé d'autre appel. 

Nous ne. doutons pas qu'ils auront à 
cœur de continuer, avec leur Ecole et leurs 
anciens camarades, d'excellentes relations 
dans le cadre de l'Amicale. 

~ ........... ••••••••œ .. ER .. Im&PIDMEEI 

SOUVENIR 
d'un Ancien de i871 

Paris, 15 Oct. 37. 

MoN Tnts CHER FntnE, 

Comme je vous remercie de votre invi­
tation ! Votre souvenir m'a causé un réel 
plaisir. Guidé par d'excellents maUres, 
comme vous l'êtes, comment n'aurais-je 
pas ·t>roftté de votre enseignement si clair 
et si didactique ? A relire mon pahi1arès, 
je comprends la joie qu'en éprouvaient mes 
J>arenls à l'époque. En tirai-je moi-même 
beaucoup de vanité ? Sans doute ; mais je 
ne me Je rappelle .plus. 

Surtout -chez vous j'ai appris à prier. 
Ah ! que les retraites suivies à l'école com­
munale et au Likès, faites en silence, m'ont 
fait du bien 1 Certainement, ·c'est en obser-

vant vos .pieux exemples que le désir d'être 
à Dieu naquit ct se développa en moi. 

Dans vos -albums, vous devez avoir con­
servé une photo de -cette classe 1871-72. 
Je l'ai encore, un .peu jaunie. Vous la 
reconnaîtrez au chien de l'opérateur 
accroupi devant notre groupe ode profes­
seurs ct d'élèves. Elle ne coûtait qu'un 
franc. 

~la ')>rcmiérc image pieuse, je l'ai gagnée 
à votre porterie. Alors que je n'allais pas 
encore en classe, Pierre, votre 1>orlicr, 
voulut un jour mc faire réciter mes prières. 
II fut si content de moi, qu'il me donna 
en récompense l'image de son saint patron. 
Du chanoine Moëllo, 9lors logé au Likès, je 
garde encore le souvenir, parce que j'avais 
part à la distribution .de ·dragées qui, lou­
jours, remplissaient ses poches. Cc vieil­
lard, je l'ai appris ]>lus tard, traduisait 
l'Avocnlypsc, preuve, parait-il, d'un 'llffai­
bli!>scmen t du ccn·cau. 

Une fois que j'assistais à sa messe, dans 
la chapelle du cimetière Saint-Louis, dite 
aux intentions de la famille, je succombai 
à une curiosité peu louable. Justemçnt, ce 
jour-là, on .guillotinait sur la place un assas­
sin. Et, en sortant de la chapelle, je m'ar­
rêtni pom· voir -comment on coupait une 
tète. Ah ! les claques que je reçus, en ren­
trant à la maison, pour m'être permis un 
pareil spectacle ! Aux vêpres .<fu dimanche, 
votre Frère à lunettes noires, qui tenait 
l'harmonium, me faisait entonner les psau­
mes. Un détail, à propos de celle croix 
d'honneur de mon palmarès. Je l'avais éga­
rée el pour la •·ctrouvcr, je courus jeter un 
sou dans Je Irone de saint Jean Discalcéat, 
à la cathédrale. Cc moine, qui, d'après la 
légende, ne se lavait jamais et était, pour 
cela, surnommé ar Santic Du, se chargeait 
de rendre les objets perdus. Effectivement, 
il me remit en possession de ma décoration. 

Qu'ils étaient édifiants vos novices, quand 
deux à deux, ils allaient à -Ty-lfam-Dour. 
A vos deux écoles ·Commnnales ode Saint­
Corentin ct de Saint-~lathieu, vous aviez si 
grande -confiance en moi, que vous me 
chargiez de sm·veiller du ,bureau les entrées 
successives en classe. De plus, vous me 
demandiez de faire réciter les leçons à mes 
condiliciples. En une circonstance, je man­
quai quelque pen à ce devoir. Un camarade 
ne s'avisa-t-il pas de menacer de me bat­
tre, si je lui marquais une mauvaise note ! 
Par hicl1elé, je me- montrais <lone trop cou­
lant à son égard. Le Frère s'en aperçut 
après, et je vous laisse à deviner l'algarade 
qu'il m'asséna et que je méritais. Ainsi 
m'ouvrait-il les yeux sur l'importance de 
l'honnêteté clans la vie. 

On nous reconduisait en rangs jusqu'à 
la Tourbic. Or, tout ce temps, je remarquais 
que le bon Frère qui nous accompagnait 
égrenait son chapelet. Que de bonnes im­
pressions entrent par les yeux -des enfants, 
jngés parfois légers·. 

Je me recommande à vos prières. 
Un ancien qui n'oublie pas la formation 

spirituelle et intellectuelle reçue de vous. 
Corentin PËTILLON, s. j. 



Le R. P: Pélillon est l'auteur de plusieurs 
e:rcellenls livres el notamment d'un dic­
tionnaire chinois qui pourra rendre ci plu­
.~ieurs cie nos Anciens cles services appré­
cié.,. 

Nous remtrcions bien vivement le R. P. 
Pélillon de son intéressant article el nous 
lui souhaitons beaucoup d'imitateurs. 

•• • ····-··= 
CHRONIQUE 
SCOLAIRE 

6 Janvier. - REXTRÉI!. 
, 

····--

Il fait si beau, on a élë si gâté à l::t 
c maison:., en cette saison de cadeaux, 
qu'on se sent mol'du par le cnfard quand 
on a revu les vieux murs 'liu Likès. ·Pour 
que c ça passe:., au moins deux jours· de 
classe, et une promenade ... ct encore ? Le 
matin, au réveil, avant la froide ablution, 
il y a bien .quelques idées de regret, oh ! 
cinq minutes seulement ! Après .quoi, la 
routine repr.end le ·dessus ct les occupations 
1>réscntes font oublier un passé trop heu­
reux. 

9 Janvier. ---: .PAXNE ÉLECTRIQUE. 

Grand emoi : ]>anne electrique générale. 
Au ·dortoir, dans les classes, à la chapelle 
et aux réfectoires même quelques bougies 
tremblent au ·milieu de l'obscurité. Des ima· 
ginalions exallées voient dans cc contre­
temps f<k'heux l'œuvre de quelque cagqu­
lard mal intentionné. 

Quand M. J'abbé Boucher monte à l'autel, 
le moteur du grand orgue fait cependant 
son office, puis ·il s'arrête brusquement 
{coup de cagoulard !) et un harmonium 
l>Oussif -dut soutenir, jusqu'à la fin, I'accom­
pngnement des beaux chants que :\1. Abal­
lêa avait préparés pour celle c prcmiéf"e 
messe solennelle :. . 

13 Janvier. - CIXÉMA ••• 

Pour souligner la c première messe :. de 
dimanche. 

c L'Océan n'a plus cie secrets :t, joli repor­
tage de la vie sous-marine. 

L'Or, roman fantastique où triomphe le 
droit ... 

24 Janvier. - SEIH'ICE. 

Service 'J>OIIr le repos de l'âme du C. F. 
Cosme-Dominique, Assistant. 

25 Janvier. - AURORE BORÉALE. 

Une magnifique aurore boréale intrigue 
les élèvés à la sortie des classes, puis ·des 
réfectoires .• Les plus jeunes surtout pres­
sent de questions précises ceux qui de­
'\'raient savoir : immense incendie, orage de 
mer ... qu'est-ce que c'est ? Ou bien, est-ce 
un c signe> ,' un gigantesque truc de tout­
puissant cagoulard, quoi ? Cette aurore 

LE LIKËS 

boréale a donné, d'inutiles craintes de quel­
que vague catastrophe à bien des .gens sim­
ples ... 

29 Janvier. - ClXÉMA. 

:\1. l'Econome, une fois l'an, fait cette 
gentillesse à la gent likésienne. Avant que 
les films se déroulent, un prestigieux équi­
Jibriste fait applaudir la puissance et la har­
diesse de ses muscles. 

Deux films : c Treize heures de vol :. ct 
c Le révc de sa vie :. , jolis romans ~·aven­
tures ; des passages de gaité tout américaine. 

6 Février. - SËANC.E DE LA Cox•·ÉnE~CE 

SAINT-VINCENT DE PAUL. 

En ces temps de crise économique, les 
bonnes œuvres ont bien. du mal à équili­
brer leur budget. Mais la Conférence du 
Likès 1>eut toujours compter sur la généro­
sité odes élèves, de leurs ·parents et des 
Anciens. Ceux-ci ont répondu généreuse· 
ment à l'appel qui leur avait été adressé 
et se sont fait inscrire comme membres 
honoraires : qu'ils en soient remerciés, nu 
nom des familles, des malades ct des enfants 
indigents. · 

Une séance devait consolider le budget. 
Deux pièces : Claude Bardane, drame en 
trois actes ct un ·prologue, de J . Richer; 
Le Commissaire est bon enfant, comédie en 
un acte de Courteline. Les acteurs firent 
mieux que leur devoir ct sc firent justement 
applaudir J>ar des spectateurs plus nom­
breux que d'habitude, venus au Likès 1>our 
admirer les tentures de la salle odes fêtes, 
accomplir une bonne œuvre et ~>asser 

agréablement l'après-midi. Jeunes dran?a­
turges et comédiens ne déçurent pomt 
l'attente générale ; quelques-uns furent plus 
particulièrement heureux. dans leur intcr­
l>J"étation ; tous méritent des éloges. . . 
.............. .-.. .ma·m•• 

RÉSULTATS SPORTIFS 
1937=1938 

L'équipe prenuerc a, mnlgré un début 
pénible, un palmarès excellent. 

9 Octobre 1937. - Les Juniors -de Pen­
bars sont battus, 11 à 1. 

Le 17 Octobre. - Défaite à Plonéour, sur 
un terrain ]>Oussiéreux à l'excès : Plonéour, 
5. - Likès, 3. 

Le 24 Octobre. - Au Stade Kerhuel, joli 
match contre la 1 b du S. Q. ~ous fûmes 
battus par un arbitre ·t>artia) et quelques 
joueurs trop durs. Résultat : S. Q., 3 ; 
Likès, 1 ~ · 

7 Novembre. - ~crfeunteun, 1 ; Likès. O. 
Un pénalty manqué à la dernière minute, 
termine la série des essais malheureux. 

1/i. Novembre. - Revanche contre Plo­
neour : Likès, 5 ; Ploneour, 2. 

18 Novembre. - Likès, 2 ;; 137" R. I., 7. 
- Au terrain de Saint-Denis, nos joueurs 
lurent handicapés par un terrain • glissa rit.. 
Gourlaouen; )e brillant avant-centre <lu 
Stade Quimpérois, fit une partie remarqua­
ble. André Gestin l'aida fort bien à vaincre _ 
son ancienne équipe. Malheureux dans leurs 
essais au début, nos jeunes terminèrent tués 
,bien par -deux jolis buts. 

28 Novembre. - Likès, 6 ; Pcnhars {1 '"· 
équi·pe) , 2. 

9 Décembre. Likès, 2 buts ; Saint-
Yves, 1 but. 

Le match eut lieu sur le terrain de Saint-. 
Yves. 

19 Décembre. - A Pont·Croix : Likés, 3 ; 
·Pont-Croix, 1. 

Victoire bien n1éritée. 

16 Janvier 1938. - Sous le vent ct la 
pluie, nprès trois -qunrts-d'heure de jeu, 
Plonéis, aidé par notre arrière gauche qui 
marqua un fort joli but, avait deux points 
â son actif. Le Likès marqua aussi 2 buts. 

23 Janvier. - ~ous -devions recevoir la 
1 b du S. Q. et les Juniors. !\fais le nomb•·e 
des joueurs qui répondirent à l'appel des 
dirigeants étant insuffisant, les joueurs pré­
sents formèrent une équipe mixte qui fut 
battue par deux à zéro. 

28 Janvier. - La l '", avec quelques rem­
plaçants, rem1>ortc une jolie victoire sur 
une équipe scolaire de Crozon, dirigée t>ar 
:\f. l'abbé Feunteun : 7 à 3. 

10 Février. - C'est la plus nctté victoire 
de la saison sur l'équipe de , l'école Notre­
Dame ode Bonne-Nouvelle, 9 à 1. Ce match 
fut joué à Lambézcllec, sur le terrain du 
l'Etoile Saint-Laurent. - Nous sommes heu­
reux de remercier ici M. le Directeur <lu 

, Likès qui nous permit cette jolie prome­
nade, et M. le Directeur <lu Pensionnat de 
la Croix-Rouge ainsi que M. l'Econome qui 
nous reçurent si amicalement. 

13 Février. - Likès, 7 ; C. A. Pcnhars, 1. 

RÉSULT.o\TS DE LA 2" ÉQUIPE 

Likés {Il) , 6. - Penhars, O. 
Likès (II), 5. - Ploneour· {Il), 2. 
Likès (JI), 1. - Juniors S. Q., 5. 
Likès {11), 8. - Kerfeuntëun {Il), O. 
Likès {Il), 5. - Ploneour {Il), 1. 
Likès {Il), O. - Saint-Yves, 1. 
Likès (Il), 3. - Penhars (Juniors), 2. • 
J.ikès {Il), 6. - Kerfeunteun {Il), 1. 
Likès {II), 7. - Phalange {III), 2. 
Likès {II mixte>, 1. - Lycée {Il), 3. 
Likès {Il), 12. - Lambé {II), O. 

:\hNIMF.S 

Likès-L,ycéc : 8 à 1. 
Revanche Likès·Lycée : 2 à 1. 
Likês-S. Q. : 3 à 1. 

WldDmœMM .. au'û?d.M&œ& ... & .. && ...... œa ....... 
Le Gérant : D. PLOU7.E:OOI'tEC. 

hiPRI:IJERIE CORNOUAILLAISE 

7, rue des Gentilshommes, Quimprr. 
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A PROPOS 
DES LOISIRS 

Pour des . fins ·qu 'il serail trop long 
ctè: <>na lyscr, on •rr ·multi·plie les• loisi rs . C'est 
t!ll .fail acqui s sur leq uel on ·cliscut cr a it ù 
perle de vue. iVIais il n e sufiH pas ·de mul­
tip lier les ·lo isirs, il faut qu'on les oq,ra nis e 
de tell e fa çon •qu'ils sc1·vent réellemen t ù 

_grandir l'ho mm e, ù fortifier sa sa nte, à 
<fh·clopper so n s.~ns m or al. 

Or, qu'arrive-t-il '? Au lieu d e réaliser 
une économ ie pour l e 'budget fmnilial , ils 
~ont l' occas ion de ·depcnsl;S ··p lus ou moins 
con shlérnblcs : sous prétexte de sc dis­
:t r nire d'un e t~îche monotone on absor­
bant e, le trnvail! eur goùle a ux ·plai siÎrs les 
p!Its vio lents, qui sont ·auss i les plus coû­
teux, sans ê tre les meilleurs. 

:\ous voyons ·d'aut re. part des o r ga nisa­
leurs de lo isii·s•, d es entrev ri ses comm er­
ci ales qui, :pour ·des fins 1JOlili<JUeS O U 

fin.J n·ciè res, exp loitent l'ennui ·des samedis 
o u d és lundis de .la jeunesse, en Jlatla nt 
ses gotîts , s•es .désirs l es moins nobl es·. C in éc· 
:nws, ·d a ncing~, ·ca fés, éd it io ns p o pulaires ... 
sc mulliplic i,t, a u dé.triment des sa ntés ct 
-de la mo1·ale. 

Le spo rt conquiert irrés isU.blemcilt ln 
. ma sse. Mais n e co ns ta to ns-n ous p as que ln 
façon ·dont · on l e prati·quc n e sert r éelle­
ment pas les inlèrê ls physiques ct moraux 
·des jeunes. Il rep r ése nte un danger physi­
··quc, •par absen ce de contrôle mé-di cal, var 
une spécialisation précoce dans te l ou t el 
.sport, par un ·d eveloppement inharmonietix 
<(]u ·corpS!: ·dans la mentalité •de ·certaines 
gens, un sp o rtif ·c·'es t un spécialiste du 
fo otball , o u bien .(]e la barre fixe, •d'u sau t 
.en ·ha uteur ou du plon•geo n ; ·conce ptio n 
é triqu ée ... 

Il r epr ése nt e un ·cl an gcr moral, par le 
·développement ,ex·ceSisïf •de l'esprit ·de ·com­
vé tilio n ; par le Clilte excl usif ·de J.a ]mis­
::;an ce, .de 1'.éga1itc :dn mus;clc; par la vic 

·plus ou moin s r ehi ch ée .des gr oupes en 
·déplace ment, e tc. 

Quels r emèd es op pose r ù cel é tat de 
ch oses ? Un ~cul , vraiment e ffl cace, mai s 
lent : un e ·concepti o n ·chréti en ne des lo i­
s irs, un e n otio n exacte ·du !I·nvail , imposé 
par D icu ·comme moyen •lie vivr e c t comme 
moyen de sanclifkntion. Cet es-prit pén é­
tPant toul , ins•pi1·cra ·d 'autres solutio ns de 
détn il · création ·de bibli othèques ; o r gani­
sation ·de fêtes , ·de balades gHJ r.qu ées ·a u 
d •gne de la fo i ct ·clc ln gaît é ; repr ésenta­
ti on s théâtr ales ; spo:·ts int ellige nts ; v ill é, 
g intnrcs.. . Donnons •quelqu es r enscign e­
m en ts co mpl émcn t::; ires, sur ·CC ·de rn icr 
po int. 

LES VILLÉGIATURES 

Voyngcr est un pJ.aisir c t un moyen de 
s 'eur i.c hir ... inte ll ccl.ucll cment - - ca1· finan­
cièrement. .. '? 

Pou r fa voi' iser .écon omiqu ement les voya­
ge'\ ·cli vc i·s oPganismes ont été c r éés : 

A) LE CEl':'l'llE LAÏQUE DES AunEHGES DE 

r·.A .ftw:ms!:m, co ns titu é sous l es ausv ices cie 
In C. G. T., ·du Synd i·cat Nati o nal .d es Ins ti­
tut eurs, ·des va tro nages laïqu es ... 

B) LA LlGUE FnAI\ÇAISE Poun I.Es AunER­
Gris n E LA .!EU:\'ESSE, de ·ca i·ac tèrc n eutre ; 
par-cc qu'ell es sont mixtes, ·ces Aube r ges ne 
oont gu ère fr équ ent.ées qu e pa.r des tou r is­
tes de cel'! ai.n i\gc. 

C) L Es Grms D'ETAPE. 

<<E n 1937, les m o1Ivèmcn ts ·d'Ac ti on 
Cath o li.quc, la .T. A. C., la .J . E. C., la .T. I. C., 
ln .J. i\L C. e t la .J . O. 'C. ad h érai e nt o ffi c iel ­
le ment ii la Li•gue F1·a nça ise vour les a uber­
ges <l e la .J eun esse et ·deux -ùe leurs repre­
sentants ·siégeaient au Comité Central de la 
Ligue. 

:Mnis cla ns l'état ac tuel ·des choses, en 
parli culier le caractère m ixte ·deSI a uberges, 
ne p ermet ·p as .de les ·conse illèr indistincte­
me nt ù nos jeunes. 

En tenant co mjJte de cette s itu a ti on, la 
Ligue França ise potll' les Attbergcs •de la 
.J eunesse ]Jl'O.pose ell e-mêm e quelques .::tm é­
n agements. Cc sont surtout •ces. a m énage­
m ents ·qui ·doivent p erm e ttre d'uti li se!· les 
Auberges. 

La I,igue a co ns li tué en effet un e section 
spéciale elite d es Gîtes d'Etapes, dir igée par 
le ·comi té ·des Gîtes -d'EtnJ)es. Ces Gîtes 
.cl'Etapes tout en faisant 1Jarli e -de la Ligue 

h·ançnise, préseu tent les ca r ac téri s tiqnes 
suivant es : 

1" Ils ue sont -pas mixtes . 
2• .:\e peuvent fn}qu en ~e r leSI Gît es d'Eta­

pes •qu e les jeunes ge ns ou les jeun es filles 
por teurs ·d'un e ca rl e dé livrée p a r le comité 
des Gilcs d 'Etapes. · 

3" La carle ·déli vi'ée par In Ligu e pour 
les Gites .d 'E tapes ne •don ne }Jas •droit it la 
fréqu e nt a i ion ·d cs Auberges . 

4• La ca l'lc ·d' u ~•ager· des Aube rges cle l a 
Li gue ne donne vas droit à l'nc·cès aux . 

gîtes ·d'ëta·pes. » (L'Essor, .Juin 1938.) 

Le r ègle men t d éta ill é peut êt re. deman•dé 
a u Secrétariat, 38, boul eva rd Haspail , Pm·is 
(VII') . 

·La Direct io n lliocesa in e <les Œ uvres ren­
se igne sur tout ce qui ·co n-cerne les ëtapes 
·d'un ·diocbe ct ·des di o·cése s lin!Îtrophes. 
P ou1· obteni r J.a ca rt e indiv iduelle, il .faut 
être reconnnand ë Jl::t !· un e associatio n adhé­
r e nt e : .J.O.C., .J .E.C,, .J.:\l .C., Sco uts, e tc .. . 

·Chaqu e Grte d'Et a pe es t d iri gr~ par des 
Pa1·cn ts Aubergistes · sp écia le ment choisis 
po ur l-eu rs qtwlitl's morales. 

Ce-pen·dant , les je unes ge n s· p1·éférèront 
voyage1· avec leu •· vr·opr e fam ill e, ·qui reste 
le mi li e u esse ntiel ·du jeun e -h o mm e. 
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RENSEIGNEMENTS 
MÉDECINE ET BACCALAURÉAT 

SÉRIÉ 8 

Pl us ieurs personnes, bi en 'i n tentionnées, 
m a is assez mal renseignees, .croient 'qu 'avec 
le ·dipl om e de Ba cheli e r , ·do nt la première · 
p a rti e es t d e lu sé ri e n (s•c ien ces-l angues 

. vivan tes), il est impossible ·d'en visager la . 
ca rriëre mbdicnle. 

0;·, on lit au 2• nrli c!e du -cJ.écret .dn 6 
Mars 1934 : 

« Au m oment · de prendre la .première 
inscripti on, ils (les étudi ants en médecine) 
doivent produi1·e, avec le ccrli·flc.nt d'études 
physiques, cliimiques e t biologique,., (P.C. 
B.), le diplô m e d e bach eli er d e l 'enseigne­
m ent secondaire .. . » Ni le t ex te off ic iel , ni 
la pratique n ' im posent les sC:•ries A mi A' 
de préfé1·en ce à la séri e B ; nul décret n 'a 

·modifié cette di spos iti on elu 6 ?l'lars 1934. 
Pour ·diverses raisons, on ]JC llt opter 

p o ur les premières ; nul tex te offici el ne­
proscrit la dernière. 



LE XV• CONGRÈS 
DE LA FÉDÉRATION DES AMICALES 

Le XV• Congrès ùc la F Gd ératio n ùes 
Am ica les de l'Enseignement Cath olique ·de 
France .a ura li eu it Lyon, les 9, 10 et 11 
Septembre 1938, sous la présid en ce d e S. E. 
le ·cardinal Ve rdier. 

Outre les séances• d'études, présidées 1)ar 
des spé.ci ali stcs ·<les ques tions scolai res ct 
~le l'Ac ti on Ca tholique, il est prévu un 
vél e rin age it Ars et un e excursion it la 
Grande Ch artreuse. 

Pour tous rensei gnements, s'adresser au 
comité d'organi sation, 3, vlace ·des Capu­
cins, Lyon (1 •'). 

CONCOURS 
AUX CONTRIBUTIONS DIRECTES 

De l'Administration ·des Co nt r ibutions 
·directes, nous avon~ r eçu la lettre sui vante : 

« iVIONSIEUH, 

» .J 'ai l'h onneur d e vous fair e connaitre 
qu 'un con cours vou r l'emploi ·de sm ·numé­
rai r c des Con ti·ibulions ·directes s era 
ouvert au cours t lu 1" trimes tre 1939. 

» .Je vous serai par s uite reconnabsan t de 
toute l'·Hi·de que vous voudrez hien m'a-ppor­
ter en faisant aup rès ·des ancien s, élèves ,c]c 
votre établissement, toute la publi ci té que 
vous jugerez uli le . 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance 
de ma considéra ti on ·di s tin guée.'» 

Cc con cours intt•ressc ·plus par ti·culi èr e­
mcnt · les jeuneSI ge ns pourv us du Baccalau­
r éat soit eu Ma th.émanqucs, so it en Philo­
sophie •qui auraient obtenu la premièt·e 
vartic, sé ri e B. 

CHRONIQUE 
DE L'AMICALE . 

Nouvelles adhésions à l'Amicale 

- L e R. P. Bloch, des Missions ·du Saint­
E sprit. 

- Le R. P. Ji.ascoët, des Missions ·du 
Saint-Esprit. 

- M. l'abb é Josepl! Ba/bous, recteur 
d e · La Forêt-Fouesnant. 

- G. Souêlre, 9, venelle •des Carmélites, 
à Morlaix. 

Succès 

· - J'Ji[. Jean Creuzet, étudi.ant it l'Uni ver­
~Hé Catholique d'Angers, a vassé avec su c­
cès le cer tificat •de Mathématiques Généra­
les, it Rennes. 

- M. Pierre Le Loclz (F. Clémenticn ­
Piene) a t·éussi le cet·tifkat de Mécanique 
R~ti onnel·l e. 

- Avec la Physique Génér.ale, ajoutée à 
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la l\'lé canique et au Ca lcul ·dilférenti el déjà 
acqui s, M. Le Viccvant, vrofesscm· ' au Likès, 
ob tient la li cence ès-Sci ence S! Mathémati­
ques. 

- A la ·dat e ·du G Juillet , n ous avons eu 
lé plaisir ·d'.a pvrendre l'admiss ibilité ù 
l'Ecole :\avale, ·de M. François Doaré, de 
Pcnhars, el de M. Jean Jao uen , fil s ·du tréso­
rie t· de l'Ami cale. 

- M. Jean Olivier, de Sainl-Quny-Por­
ld eux, est ad mi s '('Omm e (·l ève-o ffi-ci er de 
la ;\olarin e Marcha nde. 

- . Jean Quéré a ri•u ssi l'exa m c> n d'c nt r(~c 

nux Contl'ihut ions directes. 

Nos félicitations au.1: beurcu:r.: lauréats. 

Nouveaux prêtres 

- Le samed i 2 Juill et, nos an ciens élé­
vcs, ;'\[\'!. les abbés Jean Feunteun, André 
J(érc;val, Pierre de Kéro ulas r eceva ient la 
gr âce ·du Sacer·docc, et .J'abbé l'eurch, le 
sous-dia conat. C'es t 1)0lll· l 'école un ,gr and 
h onn eur el un e co nsola ti on ; aux notivcaux 
prêtres et mi sous-di ncre, n ous présentons 
tlOS bi en sincèr es fé li citations et nou s solli ­
citons l 'appui de leurs pncres pou r le 
Likés ct les familles des a nciens \! lèves. 

Vocations 

::\ous avo ns appri s avec joie que :NI. Jean 
Plun ian , d'Aur ay, es t entré it la Trapve de 
Thymndetic , 

E t -qu e Le S leir, t i'Er gué-Ar mel, sc <les­
tin e aux :\lissions E tnmgèrcs. 

Mariages 

- M. Jean Le Floch , •d e Quimper, ave c 
:'l'Ill e Yvonne Le Coz, it Quimper, le 4 Juil­
let 1933. · 

- M. L ouis Balanant, de Pont-Aven , 
avec :\!mc :\'l.arie Even , à ?\'izon, le G Juin 
1938. 

- M. Roger Collin, d e Quimper, ·avec 
::.Yl!fc Louise Bo issei, it la ca théd r ale Saint­
Cor entin, le 23 J uin 1933. 

Toutes n os félicitations . et JWS m eilleurs 
vœux de bonheur. 

Naissances 

-:- M. el Mme Fran çois Dagol'lz nous font 
part {)e la na issan ce ·de leur fiJ.Ie Andrée, it 
Penmarch, le 20 .Juin. 

- M. el Mme Bédéric , ·de leur fils Guy, à 
Quimper, le ï Juin . 

Félicilalions aux parents ; longue vie m<x 
nouveaux-n és. 

Décès 

- Mm e Damian., ù Quimper, le G :\Iai. 
- M. Samuel Piriou, à Concarn eau, le 

21 Mni 1938, dans sa 7ï• année. 

- Mm e Annel PicqHenru·d, à Metz, le (). 
.Juin 1933, •d an s sa 24" an née. 

- La ·grand'mère ·de notre jeune ·cama­
rade Paul L ély, ù P luvi gner, le 22 .Jnin . 

- L'élève Ûan ](êrourto, it Plœ meur, le 
16 .JuilL 

- M. Vaillant, père des jeun es ca mar a­
d es Raymond et H en·ri Vaill ant. Il fut Je 
sculpt eur· de n otre Mon ument -a nx Profes­
seurs et Anciens E lèves, mort s it la GuetTe. 

- l'ves l{érisit, décédé après une lon gue 
mal n·rli e. · 

- La grand'm èrc du jeune élève Ham o1r. 
Jean, à Fouesna nt. 
. - M. Duéç,uen, le 1"' .Juill et. 

- Les élèves Le Me ur René, Le Floclz 
Roger, Marie Jw:ques, Frel on Jean el l'ves, 
Cosmao R en é, !J uigo u R ené, J(ernaléguen 
Jos eph, nous fon t p art de la perte de leur.'> 
gn1 n d 'mères. 

- M. Pérès, v èr e du jeun e H. Pérès, ·de-
3" vri~pat·atoire, it Kcrfcunt eun, le G Juil ­
let. 

No us offrons aux familles éprouvées uo.~ 

bien sincères condoléan ces et l'as.mranc e 
cie nos Rrières pour leurs chers d é[nnls . 

NOUVELLES BRÈVES 

- Le T. C. F. Léon (récemment décoré 
·de la rosette d 'o ffic iet· d e l 'Instruction .pu-· 
hliquc) , direc teur du Collège de Bab-l'I­
Louk, est heureux de t·evoir la v ieill e é·~ ole 

où il .fut élève voil ù bientôt prè5, de 50 a ns. 
Le C. F . Léon es t un ·cl.ts meilleurs ·pro­

pagandistes ·de la culture fr :m ça is·e au pays 
des Pharaons. Depuis 1924, il ··dirige, au 
Ca i re , ·d 'importan ts Coll èges. Le ·charm e 
toujom·s nouvea u d'une con vet:sat i,on ·d'al­
lure débonnaire, mni s qu'assaisonn ent un e· 
r emarqu e piquante, une an ecdote savou-

, r euse, une exq uise alfahi lité, un ensembl e 
de qualités ·de ·cœ ur el •d'esvrit réalisant un 
mct·vci ll eux équilibre, ont valu it notre va il­
lant Ami cal is te missionnaire un e ']JOJ)ula­
rité de bon aloi ·parmi ses ·confrères et da ns 
l e.~ mi li e ux les plus ·divers de la capital e 
égypti enne. 

- Le T. C. F. Dominique Gulêron , 
a nc ien professeur au Likès, missionn a ire m t 
Caire, revoit avec une impression compré­
hensible l ' école où il d ébuta dans l'ensei ­
gnement. 

- Brun Vital, tout en continuant ses 
leçons it l'Aéro-Club J ean-;'11ermoz, t rouv~ 

le tciùps de m ont er jusqu'au Likès, où ses 
fréquentes visi tes fo nt le plus .gt·and plai­
si r . 

- Ren é Henry, de Quimper ; Frmz çoig 
Ho urmant, de Collorec, et une fou le d'An­
cie ns Elèves ont profité de la sor ti e d u 9' 
Juill et pour ren d re v is it e au Lil<ès et à leUI'S 
anciens maîtres. · 

- Pierre Péron, frèt·e de :\:!i·chel (2• A), 
venu sa luer ses anc iens pt·ofesscurs, le · 
jour •de la dis tributi on des prix. 



LES NOC'ES D'OR 

du Cher Frère Jean Paul 

Les petits (>lèves ·de la Ci nqui èm e ·prepa­
ratoire ont, pour leur ense igner les .pre­
mi ers éléments du savoi 1·, ·de ux lJrofessenrs 
tres chi ·cs que, pour ri en a~t m onde, ils 
ne voudi·nicnt êc hangcr . 

L'un ·d'eux , i\'1. Quéau, célébrait l'an ·passê 
sc~ noces d'or ·de vie· reli gie use. Ce !fut 
l'occas ion d'une gra cie use fê te 'lie famille 
dont les tem oi ns ont e ncore par.faite son-
ven ance. ' 

Son coll ègue .de ·classe, le sy mp athique 
Frère .Jea n-Paul , voyait (•ga ieme nt arriver, 
en 1 !J38, le ei n·qnantième anniversaire de 
son en tree dans l 'I nsti tut de Saint-Jean­
Ba-ptiste ·de In Salle . 

... Le 1 !J Mars, il l'issue de In gr :md'messe, 
maîtres c t élèves sc trouvère nt réunis ·il In 
Salle des Fêtes p our acclamer I'·h ctu·enx 
jubilaire ct lui pr(~senter leurs vœux de 
·bonheur. 

Avrès un e ent rée, jonce •par l'h armoni e, 
Ll cer em oni e dùlmtn par une ·Cantate de 
circons,tancc ·brillamment exécutée par la 
c.hornle de l 'êco le. Puis une ·belle gerbe ·de 
fl eurs fut offerte .par un vctit élève :\ son 
vé nüé maitre. JL le Directeur, avec ·cœur 
ct hum om·, r ct1·açn en suit e les principaux 
(~vénements <le ln vic si pl eine du Ch er 
F1·èrc .Jean-Paul. 

... ~é au vays de Lennon, le 1letit Tersi­
r-;uel grandit , bercé par le tic-tn.c m onotone 
d r(•gùli cr .<Ju moulin ·pntemel. 

Une campagn e des vins pittoresques sert 
de endre aux ébats 'joyeux de .celui qui, 
sn vic durant, ser a toujours un houl e-en­
train ct un sem eur de gn it e. 

Arrivé il l 'ùge où se déci·dc l'avenir, l'ado­
lescent entend nu fond ·du cœur l'apJ)e! 
mystérieux •du 1\'Iaîtrc le convi an t à l'Apos­
to lat. Et le jeune B1·eton nn·ivc i1 Quimper 
où, viusicurs années ·durant, il se forme 
aux vertus religieuses et se vrepnre i1 sa 
future mission ·d'èrlucnteur. 

Plusieurs écoles bénéficient ·de so n ·dé­
voùm ent : Vannes, Lori ent, Yluzilbe, où il 
tro uve un e vopulation ·des plus sy mpa thi­
ques ·dont il ·ga rdera un souvc.nir impéris­
;.~b l c . Le grand Likès ·devie nt bientô t son 
c lwmp d'npos!olat et tous ·ceux .qui l 'ont 
connu à .cette époque, ·<léjù loi ntain e, se 
rappellent ce lui qui diri gea it avec tant 
de succès le «Pe tit :c hœ ur » ·d'alors, e t qui 
excell ait ·à ·donner aux c·hnmhri er s les 
.fnmeux « Bcne·dicnnms étouffés ». 

Après un co urt séjour ù Plcsti n-les-G r é­
\ ' CS, ·dans les Côtes-du-Nord, le Cher Frère 
.Tcnn-Pnul sc voit vincer il P lougastel­
Daoulas, pays ·de foi, milieu intéressant, où 
<l'a ill eu rs vivaient plusieurs m embres ·de sn 
f:1 mill e. 

C'est h\ qu'il se dévouait, lorsque varu­
r ent les lois intcr·disnnt aux religieux le 
droit de donner l' insteu c ti o n a ux en.fants 
<le Fr:1ncc. Et cc fut pour ·beaucoup le c h e­
min de l'exil. 

LE LIKÈS 

L'Esvngnc, hospitalière a lors, accueillit 
nombre de F r ères ·de chez n ou:,, llarmi les­
quels ·celui dont nous parlons. 

Vin gt-ein q ans dura nt , le Frère Jean­
Pa ul se dC:·voucrn dans diverses maisons de 
ln péninsule ibérique. 

... 1!)32 voit le 1·etour défi nit if ·d u vai ll ant 
a.pôtrc ·dans sn pt·ovince natale. E t depuis 
lors , le vénéré jubilai re a mis son oœur et 
son ·dévoùmcnt, toujours inlassable, au scr- . 
vice de ln jeunesse likés ienn c. D'abord, 
professeur d'espagnol en c lasse ·de Pre­
mi ère, il se voit bientôt confier Je soin ·des 
tout-petits. 

E t touj o urs jeune ·de cm·nclère, le sourire 
a ux lè Yrcs, les ·poches plci,ncs ·de g<l teries, 
ce lui que ses élèves ap pell e nt « le cher 
Ft·èn' » sc donne sans comp ter à son vctit 
lll CIHlc tu ;·b ul cnl... 
. ... . . .. . ....... ..... ... .. .. ...... . .. .... 

Pour term iner la cérémonie, l'aimable 
j1;.JJil:drc 1·emcrcia l'assistance avec elfu­
sion ct quelque vcu ·d'émotion... c t pou1· 
cadeaux de fête nccor•da i1 lous : un e séance 
·de eini•m:1 c t vingt-deux bonnes n otes ... 

« No us dirons une pl'iêre 
A jïn que longtemps encore 
Sa j'igure j'amiliêre 
/l iwnin e !'e decor 
ill dans dix 1111s nul n 'en doute 
nu ]JOIIl'ra pareillement 
Célébrer sous celle votîte 
Ses noces de diamant. » (Cantate.) 

c:'cst Iii le vœu ·de tous ... Ad mrrllos 
annns ! ... 
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Jeunesse, jemr eose, 
Printemps de beaute ... 
Acr:ue'il/e l' ivresse 
De la libertr' ! 

C'es t l 'aler te refrain qui 1:e cha nt ait dans 
·<le nombreuses classes ·du Likes, en ·cette 
fin ·d 'annt·e sco la il'c. Et les voix tradui­
sa ie nt ln joie du labeur aecompli , In h ùtc 
surtout de courir sur les roules de F 1·ancc 
et ·de vivr <! loin •des thèmes ct des . équa­
ti ons ! 

Cc !J Juill et, si Joagtemps souhaité, est 
vr nu tranquillement, sans sc vresse!', ·cm· 
jusqu'nu bout chacun t enai t il cuei llir sa 
gcl'!J e de bnccnlnnreats, de brevets, ·de 
cel'ti fl cn ts, ·de brevets spor tifs c t autres 
diplômes de toutes grnn·dcu1·s et d'impor­
tr: nces ·diverses ! 

Une i nn ovatio n que chacun a-pprouva, 
-plnç.n In séa n ce de distribution ·des pl'ix au 
m ati n, r ompant ain~i avec une longue tra­
dition. Après les fastes du Centenaire, la 
cou!'se aux exame ns, il cùt étê diffidle de 
mener à ·b ien la .préparation •d'une, longue 
séan ce arti stique. Aussi le -programme <Cie 
'la s(•nn cc fut-il quelque •peu siniplifi ë. 

A huit heures et demi, la Salle des Fêtes, 
arlislcm cnt vnréc, o uv1·e ses portes nu pu­
blk distingué et a ux élèves .. 

l'IL le chanoine Pichon, curé-archiprêtre 
de la cnthéth·a le Saint-Coren tin, cntom·ê de 
chanoines ct autres personnalités <l n clei·gé,· 
p1·éshle avec In grùce ct le souri re que cha­
cu n lui conna it. 

En term es c h oisis, le ·d igne pasteur 
expr im e ;>a reconnaissance il l'école sise sur 
sa paroisse et qui a-ppol'le généreusem ent 
son ai<tle nu ·clCt·gê de la vi ll e. 

S'n·drcssn nt ensuit e aux vnrcnts, il se 
plait ù êvoquer les •fêtes memorables -du 
Centcnai1·c. Les Anciens approuveront, 
n ous· n 'e n doutons pas, les paroles élogieu­
ses il l'adresse •de leur vieille école et {les 
m a it ;·cs ·qui s 'y dévouent. 

« ... Il y avait roide nu Likès, le 15 Mai 
dernier. Splendid e m nnifcs tnt!o n <de sy m­
pathie, de confiance, -de respect il l 'n·dresse 
des m aitrcs tle vos enfants. C'étai t la meil­
leure preuve que toutes les familles ·de 
notre Comouni llc , <d u Fi ni stère tout enti er 
ct d'au delù des l im iles du diocèse, c.o nsi ­
dèrcnt les C:•ducn!c urs d e ·cho ix 'qui prodi­
guent i ci Icu1· scien ce ct leur ·dévouement 
com me les lTlus vrécieux collabo r ateurs. 

« E t ·ce lte foule nvni t raison ! 

« Combi en je vous félicite d'avoi1· cho isi 
pour vos fils de pareils maîtres. Vous agis­
sez en 1lnrcnts prut! e n ts e t vous agissez en 
chréti ens. 

« On n 'a pas e ncore trouvé le moyen, ct, 
quoi qu'on fnssc, on ne trouvera jama is le 
mo_yen de fo rmer la jeunesse ù In vertu, 
en dehors ·des principes du Saint Evangile; . 
c t ici , •des mnilres pénetn;s de foi, ·d'amour 
pour Dieu et 'JlOUr les ümes, vuissa mmcnt 
secondés par les p r êtres intelligents, c hoi­
sis -parmi les m ci ll cu1·s pour re mpli r les 
fc !1cti ons tl'a um ùn ic1·s, fo rm en t les c;œ urs 
ct les ùmes ·de vos enfan ts ct <le vos jeunes 
gens :m x verlus chrêli cnn es, e n même temps 
qu'ils en ri.c hi ssc nt leurs espr its tle con nais­
sa nces les v lus va 1·iêcs ct les p lus solides, 
lew· p erm e tt ant d'exceller <lans les profes­
sions ·clivci·scs qu'ils embrassent dans la vic. 

· « :.\ lesdn m es e l :.\Iess ieut·s, peul-être ntu·ic7.­
\'0l :s pu trouver aill ew ·s . sans vous imposc1· 
les mê mes sac rifi ces, ·des ·dist1·ibuteur s (le 
savoir hu main ? :'liais vous n '[luri ez vas 
lt'Oll \'é •des •distt·ilmteut·s de vertu, ·d'hon­
neur, de virilitô vraie, de viri lit é ch1·éticn ne. 

<< Aussi vous n 'avez pas reculé devant les 
sacrifices qu'une legislation injus te impose 
r n Fmncc a ux familles cht·êtienncs. Vous 
sa v iez que ces sacrifices constituaient le 
m ei ll eur d es pl ace nic nts el pour les intérêts 
hie n compris de ·cett e vic ct vou1· les inté­
rêts s up érieurs ·de la vic future. Soyez féli­
cités ! Persêvêt·cz dans vo tre confiance qui 
ne sa u:·ait ê tre mieux plu·cée ! » 

... Pour rompre ln monotonie des nomin a­
ti o ns , ln chora le ct l'harmonie se font 
npplntùlir pour le fini appor té dans l'exê­
cuti on des m orceaux ·de m eilleu r goùt. 

Ap1·ès tant de fêles, les chanteurs , pe tits 
et gr ands, ont IPI'·dé la f;·nîcheur ct ln sou­
plesse de lem·s voix pour inl e11)rétcr : « Voi-



ci la Saint-Jean », « Do, do, l'enfant ·dort » , 
«Combien j'ai ·douce souvenance » . 

-L'harmonie joue trois ·des meilleurs mor­
ceaux ode son répcl'!oii·c : « nanavalo » 
(Ban1D, « i\1m·chc égyp tienne » (Fm·igoul), ct 
<< Sonnez, trompettes » (!pas rcdoublô dont 
le com pos ilc u1· est notre ·chef ·de musiqu e : 
lVI. Le Bmn) . ~1. Le Brun dii'igc, cl les exé­
c u ta nt:; sont de vrais artistes ... Aussi, les 
v ius dHficiles parmi les «INlilcurs ne -pcu­
n •nl qu'applaudir ! , 

La séance, terminée ·d ans la joie, maîtres 
ct élèves sc séparent, heureux ·de l'cxccl­
.l cnle année qu'ils ont v:~cuc ensemble ; ces 
·del'llir!'S réso.lus iJ ]Ji'Ofit cr vendant les 
va cnnces ·des ex·crllent s vrincipcs reçus mi 
Likès. 

Ccl'!ains même, •dont la scolariti• s 'achève, 
se ront, il faut le souhaiter, it l'exemple de 
leu rs ·devan-ciers , ·de \'a illants ct •clignes 
Aneiens du Likès. 

LA MOISSON 
Pri1ilcmps sec cl ·chaud : un lemps de 

mc:ssons, de moissons ]Jrécoces ! Saison 
des 'lH'i mciu·s, des fraisons ct -:des ·groseil­
les, des ·cassis L'l tics cerisrs ! Saison ·des 
Heurs, toutes fraîches et parfumées. Il fait 
bon jouir de toutes ees choses, semées h 
.profusion sm· la terre ·de Bretagne ! 

Cepen·clant les jeunes Lik6siens, 'qui les 
on t savou rées - les fraises par c:tjr.ots, les 
c c:·isr: ;: JJ :t r .livres - ont é-prouvé un e autre 
joir ; il ~ ont eueilli d'autres Heurs que les 
·Lx:. il lc ts ct .que les rost•s. Par brassées, ils ont 
nw issonné dans les champs lfles vrogrnm­
mc s p·imaires, professionnels, techniques, 
sccCINluires. Les ·diplômes s'entassent cl les 
ar·e i1ivcs de 1938 sc gonflent ·cie superbes 
gcdJcs de diplômt•s ; l'a nnt'L' ·du Centenaire 
s ' nc héve en beaut t'. 

CEHT!F ICAT l)']'n'UDES PHDIAIHES 

/.llaPd Jean, ·de Quimper ; Ba lanant Pie;-re, 
·de Pont-Aven (}1. ·B.) ; Le Berre Hcn é, ·de 
Quimper ; Le Bihan. Lo ui s, ·~l'E:·gué-Gnbé~·ic ; 
Le Borgne Pran ç01s, de Collorec ; Botsse.l 
Corentin, de Quimper ; Le Bosser Hoger, 
•de Quimper ; Bozcc Henri, 1dê Plonéis 
(M. B.) ; Briand Hen t:~ , de P lomoct\crn ; L~ 
Bris Yves, .de l'i'évez; · Briot Emile ·d u 
F:1oui.~t ; c·aro François, -rie Briec ; Cojeul 
Louis, -<l'Ergué-Gabéric ; Cornee Jean, d e 
Plogonnec ; · Cornic Pierre, de Cast : Le 
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Damiun ·Charles, de t,;'uimper ; Daniel Piei·­
r e, ·de Quimper (.\1. B.) ; Doueri n J en n, ·d '? 
Plogonnc<; ; Fl!vrier Jean, ·de Plomoclirrn; 
Gad Loui~. de Lamp;:u l-Guimiliau ; Le (;nil 
Alain, de (hTi mpe1· ; Le Goff Yves, ·de O•IÎ!li­
·per; Gouritiu Franço is, ·de Quimper ; Gour­
lay Henù, de Quinmer ; Granncc René, •de 
Le nnon ; · Guégan Paul. ·de Quimve1· ; Le 
Guennec Jenn. de Quimper; Guyonvarch 
Georges, - de Chàtcaulin ; Hab v Lu cien. de 
Quimper ; Hascoët Yves, du Jnch ; HénafT 
René, ·de Ploncvez-Ponay ; Hervé .Jacques, 
•de Saint-:\!n lo ; Holley Bernar·d, cie Brest ; 
Hostiou François, .de Kc:·fcunl eun ; .Jacob 
Georges, de ·Penmarc'h ; .Jaonen Louis, de 
Quin'per ; .Téquel Jenn, ·de Clohars-Foucs-

LE LI KÈS 

nant ; .J oncour Jean, de Quimper; Kenlè-­
vez François, d e Pleyben ; l<érébeJ Ambr oi­
se, ·ci e Porspoder ; Ken1aléguen .Jose ph, de 
Kerlaz ; L:u1cicn Paul, de Quimperlé (.;\ol. B.); 
Lély Jean , de Plonéis ; Limhour Pnul, de 
Pont-Aven ; Loussouarn Louis, de Pcn­
marc 'h ; Lu c:1s Louis, du Sai nt (M. B.) ; 
Mérian .Joseph, de l'Il e •ci ' Arz ; l\1illour i\lar­
cel, rie Quimper ; i\Iillour Yves, ci e Quim­
per ; Le Moal .Jean, de Plou·gnstcl:Daoulns ; 
Le Naélou (;roq~es, ·de Quimper ; Pcnna­
ncac 'h Jean, ·d 'Edern ; ·Philippe Albert, <le 
Pl oa r .:• ; Pi pa :·t · .J ea u-:\larie , ·de Qui mpcr ; 
Piron Etienne. t ic Douarnenez; Poucloulec 
Hervt\ ·de Ploin<.' diern ; Pou liquen Jean. ·de 
Landerneau ; Quéau Guy, de Pleyber-Christ; 
Hiou Henri, ·cie Quimper ; How Picne, 'de 
Saint-Philibert; Soleihavoup André, ·de Pa ­
I:is ; Slaëlcn Pnul, {]e Quimper ; Le Toux 
.Jean. ·de Pl onévc'l.-d u-Faou: Uhc l Josenh , 
·de .\ler](•ycnez .; Yaouanc Hervé, de Quim­
per (.\1. B.) ; Le Gall Jef)ll, ·de Béno(Tëf. 
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François ; Dcsnè André. 

Rois . .:_ Grazi:mo i\'lauro. 
·Commerce. - .J ea n Ur ide! ; Louis Cor­

lobe ; Louis Cosquer ; Louis Donn:wd ; 
Frnnco is E:~annn; .le:m Frl'lon; François 
He rvé; ~lar ee ! .\l:!;:é; Jean Pcdrono; Louis 
Plouzcnnec ; Hené Qucnien. 

BACCALAUHÉAT 

ADMIS: 
Malhénwliques. - PiciTe Douérin, de 

Plogonnec ; Yves Dtri)Ollt, •de Guis·crifi' ; 
Ala in Fily, ·de Plogonnt'<:. 

Premiere, série B. - A:.frod Al ix, cie 
Ouimner ; Yves Le Bihan, ·d'Erguè-Anuel ; 
J can Cosquc;·, ·cie Coi· a y ; Pierre Cnsquéric, 
·d l' P leuvên ; Pierre Le l~oa ré _ ·dr Pçnhars ; 
Marcel Eouzan, cl 'Ergué-G:1béri.c ; Gab1·iel 
Hillion, ·de .J osselin ; Lucien J égo u. ·de 
Quimperlé ; Louis Kcrjea n, ·de Lambézellec ; 
Hobcrt .cJ e Kéroulas , rtu .Juch ; Jacques Lau­
den . de Plogasl ci-Saint-Germain ; Jean .i\llar­
cha lot, ·cie Ouimner; Hené Philin·pe, ci e 
(luimper ; .Jean H:ninou , ·de Lan·drèvarzcc ; 
Jean Hospa·pe, de Bl'Ïee ; Jea n Sinquin, 'de 
Bannalec ;· Joseph Thol!las, de Carna·c. 

AnmsslllLEs : 

Svlvaiu Callo. de Quimper ; Ho••er Cha­
beaux, de Quimper ; Joseph Mo~cau. ·<l e 
Dow•rnenez; Yves Holland, ·dr Briec; Yves 
Tarridec, ·cie Lant!révarzcc; Hené Thersi­
ouel, ·cie Bannale c ; Jean Le Vi ol, de Ker­
feuiitcun. 

BHEVET ELüiENTATRE 

Jean Bri·del, rlc Concamcau ; Ho ger Bri­
gn nt , ·de Ouimner ; Albert Bun~crt , ·de Quim­
ner ; Albert Le Clech, tle Co:·ay ; An•clré 
Dcsi1é. ·de Plaudren (.Mo!'!J.) ; Francois Ezan­
no. ·d 'Etel ; Manro Graziano. ·de Quimper ; 
.Julien Grèvell ec, ·cie Clohars-Carnoêt ; Louis 
Guéguen, ·Ùe Leuhan ; Jean Kenhcrvè, d e 

Scaër; Alain J{ci·veillant, de Poulclre.uzi.c ; 
Geor•"cs Prio l, ·d'Esquibi en; Jean Marquer, 
de Q~JCstcmbert; Hervé Daniélou, ~le Kei·­
fcunteun ; François Potin, ·de Lannilis ; 
Hcm·i Creff, de Plouneventer. 

B. E. P. S. (Section Générale) 

Hoger B!'i~an l , Albert Burgert, Alb~rl Le 
Clech, Françoi s Ezanno, Mauro Grazwnno, 
Juli en GI· i~ vellcc, André Dcsné. 

(Sur plus •de 100 ca n·diclats au B. E. P. S., 
12 admis, dont 7 -du Likès.) 

CONCOURS DE STÉNO-DACTYLO 
du 16 Juin 1938, 

par 
organisé 

I'Académi'e Dactylographique 
de France 

DACTYLOGHAPHIE 

Diplome de Cours Moyen. 
Ezanno François, Hervé Françob, Prat 

Pierre, Le Clcch Albert, Plouzcnnc·c Louis, 
Frelon .lt:an, ~rid e! .Jean. 

Diplôme de Cours Elémenlaire. 
C01·lobé François, Boucher H.crvé, Hélarcl 

.Jean, Honcé Pierre, Mazé Mar·ccl, Uguen 
Pienc, Limbour Alexan·dre, 'Vuatelrt .Jac­
ques, Querrien nen é, FOI·get Albert; Cosque:· 
Louis.._Gouitrès Albe;·t, .Pt•drono Jean, lnquel 
Andri•, Le Gars Louis. 

Diplôme ci e Cours PréparŒioire. 
Quéau Alain, Le Gal n·obert, BI·cnnut Yves, 

Le Bouclouil Ernest, Bodros Yves, Droval 
Francois, Treuss:tr·d Louis, Norman! .Jean, 
Le GÎ1ll Claude, Coquil François', Le Pemp 
P)eiTe, Donnanl Louis, c:uicl}HO!la .lean . 
Larzul Jacques, Gourlay Louis, Bran•qnct 
.Jean, Herv Bern:u•cl, Harochc .Jean, ùhel 
Louis , l':é<lélec Hog<;:·, Guélafl' Yves, Kerfri­
dcn Louis. 

STÉNOGRAPHIE 

Meu/ion Tr.ès Bien. 
Emzivnl Yves. Le H.cstc Hené, Dom·e Am­

broise, Bothorel Emile, Conan Sébastien, 
Dt!va·l Yves, Le Guem Paul, Le Meur Louis, 
Be1·thou .lean , Le Sa usse J can. 

Mention Bien. 
Qucffélec Robel't, Poupon Yves,. Le · Pa-pc 

Charles, Gcs lin Jean, Le F loc'h Jean, Ctis­
tri.c Hené, Bi'LIC<!n Henri, Le Berre François, 
Coïc Alain, Comis André, .Jarnet .J ea n, .Mùhè 
Louis, l\'éùélcc Hogc1·, Pri·gent .Pienc. 

Men/ion Assez Bien. 
Divanach PieiTè, Be1·thou Armand, Tro­

chu Félix , Ferrand Mathieu, Le Bris Coren­
lin, Le Dr as Pr.ul. 

Elèves admissibles 
à l'Ecole d'Arts et Métiers d'Erquelines 

Jacques Briand, .J ea n Conanec, Léonar-d 
Martin, Yves Tm·ouilly. 

* **-
])'cu/res concours (Po.~les, Mais/rance, 

elc ... ) ont lieu penda,nt les vacances. 
Ces pfétnices ne disenl-elles pas avec élo­

quence que les travailleurs rlu cerveau , élè­
ves el mcilres du Ukès, .a.près avoir labouré 
r:uec conscience ... ont cueilli t!ucc ;oie dans 
le chcmn de.ç diplômes! D'an/res sont en 
atlcnl e nnur Septembre ou Octobre, la .w!­
son tics fruit s. 
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Le Gérant : D. PLOCZENNEC. 

hii•liL\!Ellm ConNOUAlLLAISE 

7, rue des Gcntils!IOmmes, Quimper. 



'· 
Parait tous les deux mois. Septembre-Octobre 10 3 8. 
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.Chers Amis, 
Vous vous interessez aux améliorations 

<ltL Lilcès à titre d'Anciéns d'abord, mais 
aussi pat·ce que ces amélioralioils sont à 
l'usage de vos successeurs... Voici à titre 
<locumenjaire les « notweat!lés scolaires » 
ile votre . Ecole pour l'année .1938-1939. 

des chefs d'entreprise qui les engagent une Le groupement J.E.C. z·emplacera, seul, 
réduction de la durée de leur· apprentis- en 1" division, les . groupements J.M.C., 
sage.» (Circulaire Ministérielle, 4 Mai 38.) J.A.C., J.O.C. En 2• division fonctionnera le 

Après la 3" ann ée du Brevet, tlll choix est gi~otzpe des Cadets .de la J.E.C. 
proposé aux élèves entre une 4" année qui Evidémnumt, les Congrégations subsiste-
devient la classe d'exa1hen elu Brevet et du ront: elles devront pourvoir à l'alimenta-
B. E. P. S., et. une clas~e spéciale, particu- lion intérieure de la vie sunwture/le des 
fièrement adaptée à' la préparation immé- dirigeants Jécistes et des meilleurs élèves. , ...._ 
diale des concotu·s : Atts et Métiers, Mais- Les Congréganiste.~ seront donc plus sélec-
trance (Toulon, Brest), Rochefort et Istres tionnés, et devront se montrer vraiment de 
(aviation), Postes (vérificateurs, surnumé- l'Elite. -· · 
raires), etc ... Pour opte1·,. il faut avoir suivi Cette mise au point a-t-elle contribllé 
les trois années du Brl!uet et être d'âge à - parce que déjà annoncée en finale d'an-
se présenter aux examens ou concours en- née scolaire - à l'affluence des demandes 
visagés. Nous croyons que cette organisa- d'élëves? Ou bien est-ce la conÙnuation 
lion rendra de précie11x services. aux Elè- normale d'un recrutement propagé par le.~ . 
ues et aux Familles. succès el la réputation des Anciens ? 

. 4" La Section ElectJ•otechnique fonction- Toujours est-il que la Dïrèclion s'est . 
c4e . 1 t . E . . Il trouvée fort embarrassée d.ès avant la mi-

ne puts a , r.en ree. n pn~ctpe, e e Juillet .par le manque 'de p·lace d'internes.' 

1 

. 1 ~ . Une classe de ·Philosophie complète 
~·· "'" '-~i'Sk- ~pà:raliê:lemenl··· ~ .. ld: >èl-asse· Ile Ma!hé-. 

maliques. Elle s'adresse aux élèves mieux 
lloué.~ en fran çais et désireux de préparer 
l es concours d'admini.çlmtion : enJ•egistre-

s'adresse excluswement aux éleves de la . , . . · · · · . · ; . 
l'"" Dtvisitm (3•-annéê;·· ~ètMd'e ... au Jnirins)':. · QIJ.;~s;.__zng_é~~z_a. •• ~ ... f.AA~e_:;e~en, .. ...,..'":l 

d ... l' . i d . é d' . refuser un pel! moins. Malgré tous les 

. ment, domaines, douanes, contributions di­
J'Celes el indirectes, etc ... 

2 • Une classe de 5" Secondaire a été pré­
vue pour les élèves envisageant la Section 
Secondaire. Elle s'est recmlée - après 
exam en de contrôle - parmi les élèves de 
1.1 et 12 ans (13 ans à l'extrême limite). Le 
Certificat d'études n'est pas requis pour 
cette c lasse, mais les é lève.~ doivent possé­
âer au ·mininwm le niueau de cet examen. 

L e programme suit très exactement lçs 
indications officielles · entrant en vigueur 
cette année. Une seule lan.que: l'anglais, y 
est enseigné. 

3• Les cours techniques ont subi - an 
sommet du m oins - qnelques importantes 
modifications. 

Les << deux ièm es années » poutTonl pré­
senter dès 1939 le Certificat Professionnel 
Complémentaire, examen officiel donnant 
d 'intéres.wnts auantages. 

« C'esr la possession de ce titre qui, 
seule, assure aux éleves des Sections Pro­
tessionnel/es la dispense des 2 ou 3 anuées 
de frèquenlalion ob ligat ciire des Cour.~ 
Professionnels en uue des épreuue.~ des 
C. A. P., devenus la ré{érence habituelle d e 
qualification en usage dans les conventions 
coll.eclives de lraoail ... En outre ... , les ietmes 
g~ns ;nunis de ce diplôme J;cuvenl o.btenir 

ayant Cfa acquts c e eux ann es a1us- - . · , 
L d tt 1. efforts , au mows 250 demandes resterent 

ta~e. es progranunes , e ce e sec ton sans être exaucéer. 
s'etendront sm· deux annees el sans doute 
trois ... 

Le programme de 1" année conduira à 
l'examen officiel du C.A.P. (monlet/l' élec­
tricien). Celui de 2" année comportera 
l' étude pratique des moteurs et des instru­
ments de mesures électriques. 

Le prix .de ces cours spéciaux sera de 
200 frs par lrime.~tre . Les leçons se donn e­
ront pendant - le temps habituel des spé­
cialité.~ - don c sans reclriction des heures 
de classe. 

5" Plusieurs Familles .~e préoccupezzt 
peut-être des nouveaux programmes. L'Ecole 
se maintiendra nettement .dans la voie tra­
cée. Des celle année, la· 5• Secondaire fonc­
tionne d'apres le nouveau cycle, et aussi 
les 1"" années professionn elles. Les autres 
classes ne sont pas affectées, pour le m o­
m ent, pat· les m odifi cations en cours. 

Il y aura en co re en 1939 et en 1940 l'exa­
m en du Brevcl Elémentaire comme aupara­
vant. 

Le Baccalauréat ne subira pas de modi­
fications avant 1943. Il n'y a donc pas lieu 
.cie s'inquiéter: tout sera n ormalement orga­
nisé en _ vue des nouveaux exan~ens quand 
le moment sera venu. 

G" Les m ouvem ents apostoliques eux-mê­
mes von/ s'organ iser suivant des métlzodes 
plus actuelles. 

En ce début d'année .~c o/aire, elle se 
présente fortement clzarpenlée, auec ses 
850 élèves distribués en 19 classes, plu.~ 
sa Section normale de 80 élèves en 3 clas­
ses ; auec ses ori~nlations multiple.~ : 
secondaires ou professionnelles, agricoles, 
commerciales , industrielles ou électriques ; 
avec ses perspectives .d'amélior.ation pour 
les au nées prochaines, .el . se.s espoirs de 
succès 

Tout cela, chers Anciens, est votre 
vre, Vous avez traèé le bon sillon ... 
élèves actuels de l'approfondir . 

œu­
Aux 

LE DIRECTEUR. 
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VIE ... DU 
BULLETIN 

Le Likès est le jotlrnal de l'Amicale. Il 
devrait intez·essez· tous les membres de l'As­
sociation ; s'il retardait, on l'attendz·ait 
avec impatience· ; s' il était ·iJTegulif:!Î', on 
1·écltunerait.. : Et p·our 'le rcnlrre vï'vâu t, un e 
équipe active . se chargemÜ dé . . i~ rèd a·c-
tion. · 

·Or, actuellement, jlaS ùn'e ligne ne vie nt 
de l'Amicale. On se ·dit : ·« A i 'Ecolc, .il y 

·a assez cie spécia listes des copies· i P uis 



on y a des vacances !. .. » Haisonnement 
impeccable. Mais songe-t-on qu'il l 'Ecole 
on a, p endant l'année scolaire, des préoc­
Cltpations absorban tes ? Que dimanches et 
jeudis passent sans donner grand loisir '1 
L'équipe (?) de la rédaction voudrait, au 
moins, une aide effective de l'Ainicale : 
des nouvelles, des articles, un signe de vie. 
Que des bonnes volontés se proposent. .. 

Les Elèves actuels vont-ils donner la 
leçon aux Anciens ? Ils ont fort hi en ali ­
menté en articles intéressants, et nombreux, 
ct variés, leur « Journal » d e vacances. 

- Aux Anciens à prendre modèle ... Allons, 
un bon mouvement... ct la rédaction se 
h·ouvera bi entôt embarrassée devant la 
quantité des manuscrits ... 

Office amical de Placement 
des Anciens Elèves 

de l'Enseignement libre 
23, Quai Voltaire, P.arls VIl• 

M. le Directeur du Likès est heureux de 
transm ellre aux Anciens Elèves la commu­
nication suivante qu'il a reçue en Sep-
tembre. '·.-

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

. Nous nous excusolis presque de venir 
vous entretenir de vos an ciens élèves el 
du problème de leur placement eu cette 
époque de l'année où la rentrée des classes 
vous donne sans doute déjà assez de tracas. 

Désireux cependant d'intensifier dans Je 
plus proche avenii· les efforts --d'organisa­
tion méthodique qu'accomplit notre ofiïce 
en •collaboration ·déjà avec quatre-vingt 
coll èges d'Ensci·gncment Li•brc ou avec leurs 
associations ·d'Anciens Elèves, nous avons 
déci·dé, au commencement •de cette nou­
velle année scolaire, de saisir de nos sug­
gestions par ce même '•courrier, en même 
temps .que vous-mêiilC, tous vos collègues, 
directeurs et .directri-ces Ide ·collèges et ins­
tituti ons libres .d'ense i·gnement seconda ire. 

Nous avons ·donc 1Jensé que les milieux 
·de ·l'Enseignement ·Libre devraient avoir 
.quelque fiert-é â mettre à leur ndi·f l'ins­
l~uration :d'un OI;·ga nisme ode 'placement 
pOt!r les « candidats au travail » ori ginai­
res de l'ense ignement non ·spécialisé et 
notamm ent •de l'enseigne ment secondaire ou 

· du second ldc·gré, lesquels au sm'plus e t 
varee .que p eut-êt-re moins « revendi catifs » 

· que ·d'autres, ne semblent avoir ·qu e .faible­
ment ode C'hance ·de voir les ser·vi ces ]lllblics 
·« étatiser l> ou « nationaliser» - l'étude de 
leurs besoins. 

Pom· diffi.cile et JJCU offi·ciel ·qu 'il so it, 
le problème n e saurait. en effet ·dcmeur·er· 
sans solution. Et J.a .solution pouri·ait en 
grande partie dépendre des efforts qu'ac­
cepteraient ode •cqnjuguer le cas échéant les 
.d irigeants ·de l'Enseignement Liobre dont 
;vous êtes. 

LE LIKÈS 

Et pour avoi r ·pr·i s l 'i niti ative de group er 
·queJ.ques premières coll aborations de cet 
ol'dre, notre Office Amical ·de Pla·ce ment a 
déjà rendu des services certain s. A. condi­
tion de grouper un plus grand nombre de 
bonnes volontés, il lui serait possible d'ail­
leurs •de cenhL1J1e r· l es services ainsi ren­
d us pour le bien commun , en .une matière 
où l'organisation et la m éthode, ainsi que 
l'emploi des procédés de docum entation les 
plus minutieux, pa!liemmenl poursuivis, 
sont seuls capab les de donner des résu/lals 
sérieux. 

Quelques d izaines d'asso-cia ti ons d'An­
ciens Etèves représentées par certains d e 
leurs dirigeants devenus pour se faire adhé­
rents ·cotisants ·de notre groupèm ent, assu­
rent it notre Office un budget tout juste su-f­
fisant -à entretenir un modeste secrétar ia t 
quotidiennement occupé à rëpon•dre il un 
cou r rie r toujours accru. La récente mi se 
en ·commun ·des travaux autrefois dis tinc­
tem en t poursuivis par ·cc sec;·étariat et -par 
un secrétariat ·équivalen t •pour l' Institut 
Catholi-que de Paris, a ·d'aill eurs ·permis au 
cours ·des dem iers moi s de perfectionner 
un •pe u notre a·ction. Mais il res te bea ucoup 
à faire que nous ne sa urions entr eprendre 
sa ns un bu·dget plus important. Sen/es 
notamment des dépenses de publicit é da11s 
la grande presse pourraient permellre aux · 
employeurs d'auoir à tout moment connais-

. sance des ressources en collaborateurs que 
notre Office pourrait leur procurer. Alors 
.~ eulement, et par voie de • conséquence, 

· l'Office polll'l'ail se ·trou vei' en m esure .. de 
rendre à vo.ç Anciens Elèves lou.s les ser­
vices que la meilleure sollicitude de votre 
part ne vous permettra jœmais de leur assll­
rer personnellem ent. 

Accepteri ez-vous en co nséqu ence, Mon­
sieur le Dir-ec teur , d'adhér er it notre .gr ou­
peme nt ou -de provoquer l' a-d hésion -de ·qu el­
que re.présentant de l'nssociation des An­
ciens Elèves de votre coll ège ? Un modèle 
joint ·de nos statuts vous ·1Jermet.tra ·d'avoir 
con naissa nce ode la s impli·cité ct ·c!e In clarté 
de notre organisation ·conçue sous form e 
d'association déclarée •de la loi ·du 1 "' Juil­
let 1901 et ·dont l 'a·ctivité se trouve - en 
tant -que s'o.ocupant ·de •placement entière­
ment gratuit pour les bénéficiaires - sou­

-mise au contrôle réglementnire ·de l'r\dmi­
nistration. 

Divers .questionnaires et feuillets de docu­
mentation ·6galement joi nts vous perm et­
tront en outre de vous faire une première 
i·dée ·de nos méthocl~s ·de travail a u bénéfice 
·des Anciens Elèves de l'Ensei.gnement Libre 
el ·de nos efl'oi·ts d'information géné rale en 
fnv eur des collèges eux-mêmes : m éthodes 
-de trava il et ·d'efforts od'inform ation qu'un 
nouvea u courant ·d'intérêt des -dirigeants de 
l'Enseignement :permettrait, nous le répé­
tons encore, ·d'·améliorer sensi·blement selon 
notre vœu le plus cher. 

Espér·ant que nous trouverons quelque 
très prochain jour tant auprès de vous­
même ·qu'aUoprès des amis de votre 1Jropre 
collège un appui et odes conseils prédeux, 

nous vo us prions d'agréer, i\olonsieur le 
Direct eur, I'ex·pression de nos sentimen ts. 
de très sincère ·dévouement. 

LE PnÉSJDENT. 

Extrait des statuts 

AnneLE 1. - Il es t form é, conformément 
aux articles 5 et 6 ode la loi ·du 1" Juillet 
1901, une Associa tion ayan t pour objet de 
faciliter a ux Anciens Elèves -de l'Enseigne­
ment Libre l'obtenti on de tous emplois et 
situa tion s : notamment .par la constitution · 
d'un offi,:Çe gratuit de :pl aceri1 ent et l a créa­
ti on d'u n organe ·destiné à en assurer le 
fonctioim emeut. 

AnT. IV. - Es t membre de l 'Associat ion 
toute personne qui, ayant été agréée }Jar le 
Conseil d e Direction, ad hère aux présents. 
sta tuts et paye an nuell eme nt l'un e ·des ·coti­
sati ons suivantes : 

100 fra ncs -pour être <Membre Titulaire; 
300 f rancs pour être .Membre Fondateur. 

Anr . . VI.- L'Assemblée ·Générale se ·com-
pose des Membres de l'Associa tion t ant titu-' 
laires qu e fondateurs. · Elle se r éunit statu tai­
rement au moins un e fois cha que année ; 
ell e est ·Convoquée 1lar le Comité ; cett e 
convocation est obJi.gatoi r e, ·quand elle est 
demançl éc .p ar la moitié au moins des mem­
bres de )'Association . 

Le:~ mernbres fonda teurs ·disposent de 
trois voix; les autres membres •d'une seule. 

Tout membre absent p eut se •faire 'repré- · 
sen ter par un autre membre ·d-e l'Assemblée 
muni •d'un :pouvo ir r éguli er. 

Le •burea u ·de l'Asse mblée Générale est le 
bureau odu ·comité. 

L'Assemblée Générale approuve les -comp­
tes tle l'exer cice dos, délib ère sur les ques­
ti ons mises à l'ordre du jour et pourvoit au 
rem1Jlacemc11t ·des membres du Comité <le 
Direction. 

III.IIIII.IIIII.IIOI.II I II.IIIII.IIIII.IIID•II~I·IIIII.UIII.IIID.IIIII.IIiüillllll.llill·l~ 

QUELQUES CARRIÈRES 

Service Géographique 
et Topographique de l'Armée tl! 

1 • To ut offici er d'active (li eutenant ott 
capitaine) :peut demande1· à faire un stage 
de trois mois au Centre Géographique de 
Satory. Après ce stage, un concours est 
passé. Les officiers alors . retenus sont 
envoyés pendant cieux an-s, sur Je terrain 
et travaill ent aux levers topogr aphiqu es 
et cartographiques. !:es officiers ne sont 
pas spécialisés pour toute leur carrière et 
peuvent r etourner dans lyur arme. 

2° Un jeune soldat appelé avec Je contin­
gent, peut demander li fair e so~ service 
au Service Géogrnphique. Il · lui suffit 

(1 ) Renseignements tt·nnsmis pnr le Secrétnriot des 
Centres Fnm!Nnux de Documentntion P rofess loiKJellc, 
31, rue Guyot, Pnrls (li•) . · 



d'écrire six mois à l'avance an Directeur 
du Service Géographique qui le convoque 
pour un essai (consistant surtout en dessin 
cnrtographiquc). Le jeune soldat est alors 
incorporé au 6' Groupe Autonome de Saint­
Cloud. 

3" On peut faire également un e carriè1·e 
civile au Service Géographique. Le stage 
es t de deux ans. A J'issue du stage Un 
concours est passé. 

Les candid ats en ·1933 so nt assez nom­
breux, on en I"cti ent à p ein e un qua r t. 

Le baccalauréat n'est pas obligatoire. Il 
faut être très dou é pour le dessin (l ettre 
et trait). 

Examens de la Banque de France 

A. - CoNcou ns DE HÉnAcn.::un 

Les conco urs ont lieu à l'administration 
central e à Paris, et dnn s divers centres 
régionaux fi xés en temps utile. Seuls, les 
candid ats masculin s, de na tio nalit é fmn­
çaise, peuvent y participer . · 

Ils doivent être âgés de plus de 18 a ns 
et de moins de 25 ans au 1" Janvier de · 
l'année du concours. (Toutefois, pour l es 
candidats aya nt accompli leur scrvi·ce mi­
l itaire, cette limite d'âge maximum est pro­
rogée d'nue durée égale riu temps passé 
sous les drapeaux en service légal obliga­
toire.) 

Les candidats doivent être titulaires de 
J'un des diplômes ou certificats suivants : 
Baccalam,éa t complet de l'Enseignement 
secondaire, Diplôme de sortie de l'Ecol e 
des Hantes Eludes commerciales, Certi ficat . 
<l'adm issibilité à l'Ecole Polytechniqu e, 
Certifi cà t d'admission à l'Ecole Militaire de 
Saint-Cyr, Certificat d'admission à l'Ecolè 
Navale. 

Aucun ca ndidat ne peut prendre part à 
plus de trois concours. 

Prochain Concours : 5 Janvier 1939. 
I·nscriptions closes :Je 15 Décembre 1938. 

B. - CONCOURS DE COMMIS D'ORDRE 

Les ·candidats qui ne possèdent aucun 
des diplômes indiqués ci-dessus peuvent 
parti ciper à un Concom·s plus facile p ermet­
tant l'a ccès au poste de Commis d 'or dre, 
ù condition qu'ils soient titulai res de J' un 
des diplômes ou certificats suivants : bre­
vet élémen taire, brevet d'enseign ement pri­
maire supérie\]r, première partie elu bacca­
lauréat, diplôme de sortie des Ecoles supé­
rieures de Commerce, Certificat d'Etudes 
complémentaires du 2' degré (section com­
merciale), b1·evet d'enseignement t echniqu e 
commercial. Ifs doivent aussi remplir les 
co nditions de nationalité et d;âge indiquées 
ci-dessus 

Après trois ans de services effectifs, les 
Commis d'o1·dre peuvent être admis à par­
ticipe!· an Concours de rédactem·, sans 
condition de diplômes. 

Prochain Concours : le 22 Octobre 1939. 
Inscriptions closes: le 15 Sepfembre 193!1. 
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C. - CONCOUHS DE DAME TITULAIHE 

Les candidates doivent posséder les mê­
mes dipl ômes on certificats que ceux exi­
gés des Commis d'ordre et r emplir les mê­
mes conditions d'âge ct de nationa lité. 

Le Concours est, Jui-mêrpe, comparable 
à celui des Commis d 'ordre. 

Il est prév u égareme nt, pour l'avenir, des 
Concou1·s de Dame rédactrice, mais cette 
.catégori e d'employées n 'a pas encore été 
recrutée. 

P rochain Concours : le 19 Mars 1939. 
Inscriptions closes: Je 1•' Février 193U. 

D. - AGENTS DE RECETTE, DE SEHVJCE, DE 
LA FAllniCATION DES BILLETS, etc ... 

Ces catégories ne sont pas r ecrutées an 
Concours, et seul le Certificat d'ét ud es es t 
ex igé. Toutefo is, l es situa ti ons qu'on peut 
sc créer ne manquent pas d 'intérêt, surtout 
da ns les sc1·vices de recette. 

EXTRAITS 
du Règlement de l'Ecole 

No us a/lirons /'al(enlion des parents 
d' Elèves sur les articles suivants : 

ETUDES 

Chaque semaine, ~r. le Directeu r et M_. le 
Chef de Division proclament les notes !le 
conduite et de travail. 

Tout élève qui n 'obtient pas les 6/ tO• 
d es points est passible de la retenue du 
J i manche. 

Le Billet d'Honneur du 1" degré est déli­
vré aux élèves qui ont obtenu les 8/1 0• du 
maximum des notes ; le Billet du 2• .degré 
ù ·ceux qui en ont obtenu les 6/10•. ~ Cha­
que fois qu 'ils écriront à leurs paren ts, les 
élèves commencc1·ont par donner leurs 
notes de sema ine. 

Tout élève qui n 'o·bti ent pas le BilleL 
d' H anne ur est r etardé à la sortie. 
. Les Billets d'Honneur sont expédiés aux 
famill es pm· la poste. 

Deux fois par ti·imestre, les élèves subis­
sent des examens écrits ct oraux sm· toutes 
les matières du programme. Le Bulletin 
des notes est adressé aux familles. 

PARLOIH 

Les élèves ne peuvent êti·e demandés au 
parloir que par leurs parents on pa1· les 
perso nn es munies d 'une autorisation signée 
par les parents. 

Les visites sc font pendant les récréa­
tions : 7 h. 40 à 8 heures ; 9 h. 50 à 10 h. 
20; 12 h. 30 à 13 h. 45; 16 heures à 16 h. 30. 

Elles ne sont permises pendant les heu­
r es de classe ou d'élude que pour des rai­
sons graves. 

SORTIES DES PENSIONNAIHES 

Un élève pensionnaire peut êt.rc autorisé 
à sortir le jeudi ou Je dimanche s' il a obte­
nu, le samedi précédent, son bill et 1" de­
gr é. 

Lorsqu'un élève est autorisé ù sortir, il 
ne peut le faire que si l'un de ses parents 
ou de ses cor respondants est venu Je · cher­
cher au peuvonnat ; il doit auparavant sc 
muni1· de la carte· de sortie qui lui es t déli­
vrée pm· le Chef de Division. 

Le jeudi et le dimaneh e, les internes auto­
risés à sortir ne partent pas ava nt 11 b. 50. 
Ils doivent être rentr és à 16 h. ' 45. 

Il s ne doive nt jamais se promener se uls 
en vill e. 

Aucun (,!ève ne pourra sortir chez des 
personnes étnmgères à sa famille que sur 
un e demande écrite des parents. Le c_orres­
pondant devra, en outre, se p1·ésenter an 
Chef de Division en venant prendre l'él ève. 
. Les élèves qui n 'ont que le Billet d'Hon­
neur 2• Degré (6 / 10" des notes h ebcloma-· 
claires) . ne peuvent pas sortir av.cc leurs 
parents ou leurs correspondants. 

DÉPARTS 

Le Likès regrette Je départ de J'rf. Laé, 
parti à Rome . ponr dix mois environ, -
«Ce n'es t qu'un a!l revoir » -; et de 
M. Purèn e, nommé à l'écolè de l'Imma­
cul ée-Co nception, à Saint-Malo ; de M. 
Treussard, devenu directeur à l'école Saint­
Louis de Gonzague, à Crest (Drôme). 

Leurs anciens élèves savent ce qu 'ils doi­
vent il ces professeurs : ils sauront, à l'oc­
casion, le leur rappeler personnell ement. 
Le Likès conserve leur souvenir et les 
remercie de leur dévouement. Il leur sou­
haite plein snccès - et prompt 1·etour : 
il resterait du travail pour tons 1 · 

Nous saluons avec JOie le · retour de 
Mil'!. Le Viavanl et Peigné. Vœux de succès 
ct de J o1~g séjour ! 
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CHRONIQUE 
DE L'AMICALE 
Mariages. 

- ~1. Charles Joubard, de Vannes, avec 
Mll e Yvonne Géraud, à Vannes, le 19 Juill et. 

- M. Henri Né.ilélec, de· Quimpe1·, avec 
Mll e Mnrie-Corentine Le Tymen, à Penhars, · 
le 29 Aoùt. 

- l\L Jél'ôme Cm·iou, de Penhars, avec 
Mlle .Jeanne .Chan·étour, à Plomelin, le 
4 Octobre. · 



- M. Joseph Comic, de Kerfeunteun, 
avec Mlle Jeanne Le Berre, à Ergué-Armel, 
le 4 Octobre. 

- !l'l. Jean Bernard, de Quimper, avec 
Mlle Louise Divanac'h, à La Forêt-Foues­
nant, le 5 Octobre. 
~ M. Nicolas Le Guéllou, du Taillou, en 

Quimerc'h, ancien éléve du Cout·s Agt·icole, 
avec Mlle Marie Ménez. Le R. Père Dom Mé­
n éz, missionnaire, avait tenu à faire voyage 
du Liban pour bénir leur union, le mardi 
21 Juin, à l'église paroissiale. Un nombreux 
clergé avait assisté à la cét·émonie, mon­
trant ainsi sa gt·ande sympathie aux deux 
familles pour leur fidèle attachement aux 
idées religieuses. 

Toutes nos [élécélalions el nos meélleurs 
vœu.1: de bonheur. 

Naissances. 

_ ..... . - M. ct Mme François Bossennec ont le 
· plaisir de nous fait·e i)att de .la naissance 

de lem· fille Aline, à .Douarnenez, le 25 
.Juillet. 

- l'II. et Mme Josepl! Marzin, de leur fils 
Jean-Paul, à Quimperlé, le 21 Août. 

- M. et Mme Bri.del, de leur fils Henri, 
ù Concarneau, Je 21 Septembre. 

- M. et Mme Feéllet , de !eue fils Jean­
Pierre, à Quimper, le 12 Juillet. 

Félicélalions aux parents ; vœ ux de lon­
gue vie aux nouveaux-nés. 

Décès. 

- M. Henri Rue/land, président de 
l'Amicale Saint-Joseph, à Lorient, rappelé 
it Dieu à la fin du mois d'Août. 

- i'I'I. Le Cœur, pére de noti·e jeune ami. 
- M. Jean-Louis Le lier, 44 ans, père 

de Hené, it Landivisiau, le 9 Octobre. 

Nos condoléances aux famill es éprou­
vées el l'assuran ce de nos priëres p our les 
chers défunts. 

Nouvelles adhésions. 

y... - M. Geslin Patrice, matelot-mécaui­
cien, Croiseur-Ecole Jeanne-d' Arc. 

+ - ~l'l. Stanislas J( ernaléguen, bouchet·, 
Plouévez-Porzay. 
~ - M. Jaïn , négociant, Plonévez-Porzay. 

-t - Jean 
mcrc'h. 

Véllar.d, Stanguianic, par Qui-

+ - Noë l Autre!, rne du Cat'o, Plougastel­
Dao ul as. 
~ - J.acu·enl Dagorn, Les Salles, QueiTien. 
ri - l'ierre ;tl/éou:r, 1, place des Lices, 

Vannes. 
j.. - naymond Gui net, Eau- Blanch e, Er-

guè-Armel , pa t· Quimpel'. 
~ - Louis Cariou, îl e Tudy . 
1"" -- Michel Ja ouen, place Médan!, Quim­

per. 
';)( - Alain LauiJ'Oll , Plom od iern. 
+ - Jean Rolland, 20, r ue Toul ouse, Sain t­

Malo. 
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t_ .Yves Le Fol/, 20, pl ace du Champ­
de-Foire, Quimper. 
t/-- Fran çois L e Foll, Coat-Giaz, en Briec­
de-l'Odet. 

+ ·_ Fran çois Laurent, route de Pouldreu­
zic, Pluguffan. 
.. ~ Hervé L e Roux, Kergoigne, Kerfenn­
teun. 

Changements d'adresse. 

~- Nicolas L e Gnillou, a Beuzit, en Qui­
merc'h. 
f-,- Jean S ouêtre, 9, venelle des Carmé­
lites, Modnix. 
..1-.- Jea11 Quintin, chez M. Kerguiduff, au 
Squiriou, Pont-de-Buis. 
-f.- François Le Sler, 8, place G!'outel, 
Vannes. 

Nomiriati~ns. 

<- M. l'abbé Jean Feunteun, a l'école de . 
Crozon. 
>'- M. l'abbé Pierre de Kéroullas, sur­

. veillant ·au Collège Saint-Yves, Quimper. 
>r. - M. l'abbé André J(émval, vicaire à 
Quimperlé. 
x- M. J'abb é Yves Bouclier, professeur 

au Collège Bon-Secours, Brest. 

Nos meilleurs vœux .de succès 1 

- M. Yves Le Bras, par décret de M. Je 
Président de la Hépublique, en date du 30 
Septembre 1938, a été nommé huissier, 
pn)s le Tribunal de Première Instance de 
Laval. 

Nos féli citations à 111. L e Bms. 

Succès divers. 

- Le coun111t Likês-Erquelinnes (AI'ts 
et Métiers) s 'intensifi e hem·eusem ent. Avec 
Paul Gabon (2• année), voici que d e jeunes 
ca ndidats s'en vont pour hi pt·emi èr e fois 
soutenir à l'Est l '~onneur de la Bretagne. 
Bon succès a Yves Tarouilly , d'Elliant ; 
.Jean Conanec, de Vannes; Ja cques Briand, 
de Plomodiern ; Léonard Martin , de Clion­
sur-Mer (L.-I.). 

- M. Yv es Lozaclimeur, de Guengat, 
reçu aux P.T.T. avec le n • 4 sm· 800 admis, 
a commencé son service au Bureau Cen­
tral du Ministère des Postes. 

Il va faü·e deux ans de service dans la 
Marin e, 

- M. Victor Riou, de Tréméoc, est placé 
co mm e surnuméraire au bureau des Postes 
d 'Alforville (Seine). 

- M. L e Gall Henri, de Pleyben, quitte 
Sn int·Cyr pour Saint-Brieuc, où il est sous­
lieutena nt au 71' H. I. 

M. Fran çois L e Doaré (18 ans) , est 
r eçu 4" sur 115, à l'Ecole Navale de Brest. 

Sincères félicitations. 

Nouvelles brèves. 

- Paul Galène, en r evêta nt l 'habit du 
Frère des Eco les chréti enn es; a pris en 
t·e!igion le nom de F. Corèntin-Léon , porté 
déjà pat· le r egretté M. Oriant. 

- Le F. Franço is de Sales, secrétaire 
gén éra l des Ecoles chréti ennes, a été pm­
mu chevalier de la Légion d 'honneur. Il 
fit a u Likès, apt·ès les fêtes du Centenaire, 
l'honneur d 'une visite, pendant laquelle il 
donna aux élèves une très intéressante 
conférence sur la vitalité de la Congréga­
tion. 

- En pèlerinage à Lourdes, nos Anciens 
Mi\1. Francis Billon et Alain Aulrou ont 
prié pom· l'Amicale. 

- A l'occasion de la renh·ée scolaire, 
bien des An ciens Elèves ont conduit au 
Likès un fils, un neveu, un cousin, un 
voisin ... Le chroniqueur a 'remarqué Théo­
dore Boscli et, devenu homme, qu'accom­
pagnait son petit frère. Il y avait bieit 
d'autres cas ù · citer ... mais je ne les cop­
nais pas ! 

- M. J ea n Le Roy, dy Locunolé, a pris 
un engagement dans la ''Marine à titre de 
r adio-télégt·aphi ste. 

- Le F. Clém enlien-Pierre (Pierre Le 
Loch) est parti pour la Syrie, oit il doit 
passer deux années. 

- M. Louis Pilar.d, de l'Ile-aux-Moines, 
officier mécanicien de la Marine marchan­
de, embarque pour . un voyage au long­
cours. 

EXAMENS D'OCTOBRE . 

Au dernier moment, nous recevons la 
lisle des admissibilités aux divers examens, 
session d'Octobre : 

BACCALAURÉAT. - Mathématiques. 

Jenn Le Bescond, .Tean Le Beux, Louis Le 
Garrec, Pierre .Touvin, Henri Le Meillem·, 
François JUou. 

Premiëre (Série B). 

Corentin Le Bris, .Tean Kervroédan, Yves 
Le C01·o!ler, .Pierre Loznchmeur, H.aymond 
Pellict·, Jean Tbalamot, Alexis Savary. 

BHEVET ELÉMENTAIHE 

Lou is Le Goué, Marcel Mazé, Louis Uhel, 
Corentin Ollivier, Emile Mo'nrrain, Louis 
Kerfriden, Eugè ne Gonid ec. 

B. E. P. S. 

Louis Le Goué, Marcel l\Iazé, Eugène 
Gonidec, Corentin Olli vier. 
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Le Gérant : D. PwuziJNNEC. 
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7, rue des Gentilshommes, Quimper. 
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et <le ec ur.J- 5't't.mceectt9, 

Chers Amis~ 
La {irf 'de l'amÎée. èivile imp~se àu Bureau 

de votre Amicale, un travail peu agréable : 
l'établissement des « doulo.zrreuses » en 
retard ... et .i/ y en a chaque ar!llée beaucoup. 

No us nous excusons du procédé de recou.­
vrement postal qui paraît à certains, un 
peu c.ava/ier ... Lui seut donne d'effectifs 
résultats. JI est cependant tres dispendieux, 
et les Amicalistes soucieux des intérêts de 
l'Association, devraient procéder par ver­
sement ·direct, ou par mandat, o.u par vii'e­
m ent ail C. C. 3. 772 Nantes ... , m odes beau­
coup plus économiques et plus élégants, et 
aussi sûrs, pourvu que î e nom et l'adresse 
exacte du cotisant soient inscrits sur la 
partie ré.~ ervée à la correspondance. 

II va s.ans dire que le refus réel 0 11 acci­
(lentel de payer la cotisation annuelle éli­
mine de soi un m embre de son Amicale. 

No us p_ublierons dans le prochain Enlie­
tin la lisle res'taute des ;lmicalistes fldi:l es ·: 
leur nombre est décroissant; il faudrait 
y veiller ! 

Dans les nouveaux statuts de l'Amicale, 
que nous publierons également dans le 
prochain Bulletin, il est fait mention d'une 
possibilité de régler une fois pour toutes 
la question fies cotisations, : • 

Art. III. ~ « Sont m embres fondateurs, 
tontes personnes qui, ayant été agréées par 
le Conseil d'Administration de l'Amicale, 
ont {ait Ill! 11ersement unique de deux cents 
francs, .au m oins. » . 

Nous sigualons le procédé ... el eucoura-

{leons beaucoup d'Amic.c{listes, ti s'exonérer 
par lill geste généreux, de l' ennui d'avoir 
annuellem ent ti débourser 25 ou 15 fran cs. 

LE BUREAU. 
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UNE VISITE A 
CASTEL-ûONDOLFO 

Le dernier Bulletin était imprimé quand 
nous recevio1is de Rome /.a. relation s'uivante. 

Rome, le 15 Octobre 1938. 

Nous arrivions soi~ante-dix Frères, tan­
dis qu'un h1am et sa ball aùcuse se vidaient 
·d'une .cen taine de ·couples aux costum es · 

".I,lJ,Ll)J.ic.Q4lFes. iln&-FUEHUH&Ic!til tc, en comb'fée 
<le march ands de raisins, nous mime au 
seuil du palais pontifical. Des gendarmes 

· en n oir assurent le service ·d'ordre : « retro­
cedete, retroce dete », ·crient-ils, ·faisant à la 
foul e des pèlerins l e geste ·de reculer ; nous 
comp r enons ct J'eculons. Une petite demi­
h eure .(J'attente sous un soleil <le plomb, et 
un Monsieur habill é •de gris vient causer 
avec notre -chef de ligne et nous JaH s igne 
d'entrer. Nou s voulons . avancer ; m ais' où 
son t les -deux Frères Assistants et le Direc- · 
leur ·de l 'école }Japa le de Castel-Gondolfo ? · 
Impatience .fébrile : ceux ·qui devraient être 
les premiers ar.rivés sont donc cause dti 
r'etar.d ? ... Les voi ci. Nous avan çons. 

·Les halle•bardiers dans leur costum e aux 
banderoles jaunes ct noires, béret p lat sur 
l'ore ill e, nous accueillent avec un g1·acieux 
souri re. Nous montons deux étages : au r ez­
de-chaussée ct sur ·chaque palièr, les gardes 
comptent. - « Loin •d'ici les intrus » 
doivent-ils penser. - Nous entrons dans la 
gnmde salle d'a ud ience. Le parqu et de mar· 
·bre es t poli ainsi qu 'un miroir. Le trône, 
1<)-bas, attend .. . el nos yeux regardent, au­
dessus, la .descente de Croix ·du Guerchin . 

Un gr oup e -de pèlerins est cl èjil .placé ii 
gauche. No11s prenons la droite. L'émoti on 
empêche tout d'aborcl ·de parler, mais l 'a t­
tente r end les lieux .famili er s ct les langues 
se ·déli ent. Le cher Frère Directeur de l'école 
papale entraî ne même Lin group e· de « rabats 
blancs » vers le balcon. Tous les imitent e t · 
n ous voila ·dominant les jar d in s ,cJ u Saint 
Père, fa ce au lac. Quèllc vile splend ide ! 

«Tonnerre de Brest, comme ·c'es t beau ! l> 

m'exclamais-je, en bon breslois. Pas une 
r ide ù 1-a surface de l'onde, « limpide ainsi 
qu 'a ux plus beaux jours» . Les flancs du 
cra tère sont couverts d'arbustes encore 
habi ll és de leur tenue ·d'é té. On s'extasierait 
volontiers devant ce site m erve ill eux, mais 
n'oublions pas que nous sommes ·chez le 
Saint Père ! Nous regagnons notre place. 
J'avise un groupe, éco nta nt, l'air ému, le 
cher Ftèrc Assistant de l 'Europe ·Centrale 
·qui an·ive en droite ligne de Vienne où il 
a vécu ·des semaines douloureuses. Près .de 
trois cents Frères ont •été jetés sur la rue, 
chassés de leurs maisons où, cinq, d~x, 

vingt a ns l'éducation chrétienne de la jeu­
nesse populaire fut l 'objet de leur labem· 
quotidien ... 

Pendant ce t emps, la co.ur ·du chillca u 
p.o11 tifical s'étiJit emplie ·d'hommes et ·de 
fen uues, l'un enlaçant son b!'as gauche au 
bras droit de l'autre - ou l'inverse 1 -
Des vieux el des vieilles (l'amour, quand il 
est v1·ai, n'a pas -d'âge !), ·des jeunes surtout. 
Cc sont les nouveaux mariés ·qui viennent 
solli citer .Ja bénédiction du Saint Père, 
m'expliqu e-t-on. - Si lous ces gens montent 
i ci, il faurlra sc serrer les condes t ou t à 
l 'heure, ·dis-je. - Heul·eusement que n ous 
n'y som mes pas seuls , toi1s ·deux, ajouta 
mon vo isin un savoyard. 

Nous devisions ainsi quand Je groupe des 
« rabats blancs » s'ébranla. Un 'Monsieur 
tout en n oir -ava it ·fa it signe d'avancer. Nous 
traversons une première salle pleine ode 
pèlerins nous regardant avec des yeux 
jaloux, puis une deuxième également occu­
pee (on saura ]Jlusi eurs jours après que 
c'é taient des géomètres !) , un e l i'oisième, 
vi.clc, ct nous arrivo ns t ians l'antichambre 
·des nppa rtements -du Saint Père. Dans ·quel­
ques minutes il sera ~loue là, ·devant n ous 
el· n ous parler a ù nous se uls ! ·Quelle fav eur 
et quelle joie ! Et moi, ·pauvre petit Frère 
,J es ):':coles Chréti enn es de l'extrême poinl e 
Oec idca talc de l'Europe, ·dënommée «fin 
de la terre », je me -d ema nda is s i je ne 
rêvais pas ! 

A 11 heures, ltpus ét ions dan s la p rcm ièi'c 
salle ; \ l est maintenant 11 h . 30. Un Mon­
sieur, to.u t en noir .C!lcorc, mais avec un e 
rellingot e celui-ci, sc pro mèn e da ns l'a ppar­
temen t, ain.5i .qu 'u n aut re, en grande tenue 
militaire. Soudain un e soutane viol ette passe 
en coup de vent : J 'ai il peine cu le temps 
<l'apercevoir un e· silhouette mince ct un 



sourire charmant. Mais la voici de nouveau 
qtti; ; p;111lé· à nQs S,upérieurs. Le C:1mérier 
demancle .cn quelle lang!te le Saint Père . doit 
patler. Nous étfons sob;ante-dix · Ftères de 
v.i:ngt ·nations différentes, mais sachant• tous 
plus ·ou:.IT)pins le fr>auçais. Par .déférenae et 
voulant évitc1· toute fatigue au Saint P'ère, 
les ·chers Frères Assistnnts avaient répondu: 
en Italien . Mais le F1·èrc Directeur de Castel 
Gondo,lfo nous assmc que S. S. Pie XI ·pnr­
ICI·nit en Français. 

Deux hommes, vêtus ·de noie passent 
cncoee ; ils sont tous gais : la ·bonté rayon­
niantc de Sa Sninteté est communiCiative 
assun!m'cnt ; puis deux a utres avec une 
serviette sous le brns : « Les journali·stes ~, 
elit-on. Un bruit ode · timbre ; ·deux r edin­
gotes . violettes ti·avcrscnt la salle : les hom­
mes de service, chuchote un Itali en. -Voici 
en effet deux hommes qui portent J.a. chaise 
et reloument vers les appartements •du 
Pape. Ça ne va pas · tarder, pa1· consëquent. 
Le :'11onsieur en redingote noire ferme teoi s 
fenêtres et s'as·sied . ·dans l·a quatrième. Il 
les avait ouvertes à notre ~'lr rivée, avec 
raison ; soixante-dïx poitrines hal ct::mtes 
ont ··besoin d'ah· pur !· Mes yeux fixent la 
p01·te s·ai nte. Le camérier apparaît, toujours 
souriant. - «A genoux.», dit-il. - J'en­
tends Jenner la ·quatrième fenêtre et je vois 
S. S. 1Pic XI, le glorieux Pape régnant, le 
Pontife . qui, ·quelques jours auparavant s'of­
frait à Dieu comme victime pour la paix 
du monde. Des npplaudisscments, le cri de 
.« Vive le Pape » cent fois répété, èt le silence 
sc fit. Nous écoulions en notrc• bcllc langue 
-française, cc vénéré Pontife, un des plus 
glorieux successeurs tle Picnc, ·celui dont 
la faible voix est si douce au cœur chré ti en, 
ct si terrible . pour les semeurs ·de trouble cl' 
de haine! 

Je laisse un ·confrère . Canadien, le F. 
Georges, rendre les vib1·alions de son ùmc 
<le poète en .des vers bien sentis. 

Le silence était grand : le Pape allait venir .. . 
Soudain l'on cnlcttclit rouler t·omme uu tonucrrc 
Les m'vals triomphants .. . . fe 11;e sentis lrémir. 
Il ètait llcuant moi ... le Souverain ... mou P i:re : 

Ce m onarque puissant ... il fu ut le- soutcnil· 1 
La voia; qui retentit au.1: ·cou fùl s. de la terre 
Est .lentc à s'exprimer ... scmbl~ prétc ù finir 1 
Il paraît 1111 vieillard . .. il est le Chri.<l et Pierre 1 

Il nous parle du cœur: "Chers FrèrFs c/ cllrrs Fils. 
EH ces jolii'S dans le monde, il faut qu'on sc souoicnnc 
De la nCcessité de l'école .chréticnuc. J) 

Comme il regarde loiu ... quaud .<a maiu uous béuit. 
Sa bénédiction, il la. veut large cl gra11de : 
« Cltcl'S pm·cuts, chers amis ... recevez-en l'offrande. n 

Le Saint Père nous varia vendant six il 
sept minutes. « Le nomb1·c (·de Frères) a 
son importnnce, relit-il, el n'est pns ù négli­
ger ; mais cc n'est pas la règl e, parce que In 
règle veut que J.a, qualité précède la quanl'ité, 
mais il y a la qunlité qui a s13n impo!·tancc 
quand il s'agit de choses si précieuses . » 

II était une heure et odemie ·qq1)ncl nous 
redescendîmes «sur terre » . ~ Ne sentez­
vous pns .qu'il est « midi ~n France », me 
dit un co mpagnon. - « DaQ1e si » et qucl­
·qnes galettes bretonnes nous feraient du 
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·bien en ·ce moment ! Les émotions avaient 
nourri jusque-Iii l'esprit et le cœur et même 

· l'estomac ; mais il fallait maintcna.nt · pen­
ser au•. réel, c'est-àJclire, en l'occurence, au 
vide ·dont J.a nature humaine a particulière­
ment :ho1Teun1 - « Ne vous inquiétez pas ·de : 
cc que vous mangerez et ·de ce que vous boi­
rez » , a rHt le Maître ; e t ailleurs : « Vous 

·aurez le centuple en .cc mond e, si vous quit­
lez tout pour mc suivre. » - Une fois ,de 
plus, nous en fîmes l'ex.périence. Dans les 

. Etals du Pape, nous avons un «Chez ·nous», 
' où le ·ch-e1· Frère Directeur a-vait tout pré-
p·aré. Cc fut un motif de plus de reme1·ci er 
le ciel d'une si belle journée qui ne se ter­
mina (l'nillcurs qu'après une magnifique 
randonnée dans les montagnes environnan­

: Les. . Jean LAÉ, 
202, via Aurélia, Rome. 

NÉCR~OL.OG.I·E 

M. le Chanoine MAYET 

Le 9 Décemh1~e ·dernier, an lendemain de 
la fête patronale ·du Likès, disparaissait 
d 'une façon aussi subite qu'inwrëvue, une 
belle figÎire quimpéroise : iV!'. le ·chanoine 
IIIayet. L'excellent organiste que .l a cathé­
·dralc vient de perdre fit ses premiè1:es 
études à l'école commu1wle ·de Quimper 
tenue ù ·celte époque par les Frères. Toute 
sa vie, il .garda un squvenù· reconnaissa·nt · 
pom'-- ses •anciens maît1·cs. Il rncontait 
volontiers ·que pendant la construction des· 
classes d.e la rue ·de Brest, il suivait les 
cou1·s primaires ·au Likès même. 

D'ès la sortie du . Grand Séminaire, ses 
supérieurs, jugeant il sa juste v·nlc·ur le 
talent du jeune prêtre, Je nommèrent pro­
fesseur de musique à Saint-Vincent. En 
19()6, des lois spoliatrices le chassent de 

· Pont:croix ; il vient alors .dans nos bftti­
mcnls -ct notre hellc chapel le retentira 
trei ze ans durant des accor·ds savamment 
combinés ct des chants so igneusement 
exécu tés sous son habil e direction. Les 
vieux F1·èrcs .!]c la :.\lnison .de Retraite 
bénéficieront aussi ·de son dévouement 
eomme aumônier. 

Levé trés tôt, c'l~aquc matin, on le verra 
·avec un e régularité jamais en défaut, mon­
ter à l 'autel, sur le coup de six h eures. Il 
.fut un mndèl e de ponctual ité ; mais sa 
·bonté restera aussi lon gtemps proverbiale : 
n e l'appelait-t-on pas partout le bon M. 
Mayel ? Le ·dér·angiez-vous à un e heure 
indue, nu milieu .d'un travail absorbant ou 
an co urs d'une belle au·dition de T.S.F., 
il vous accueillait avec un souri 1·e enga­
gcmll. Que ·de senices il a rendus à notre 
h armonie et surtout il notr e chorale, ·ces 
huit ·dernières années ! Plus de trente piè­
ces inédites enrichissent le r épertoire de 
nos chanteurs ct musiciens. 

Ajou tons qu'il fallait s'ingénier pour lui 
têmoigner quelque reconnaissan ce ; c'est 
qn'ù la bonté, ·M. Mayet joignait un très . 
grand esprit ·de p•auvreté. 

Au cimetière Saint-Joseph, près de cette 
chap.ell'e où il fit prier «sur de la .beauté·» , 
ce prêtre au cœur d'or attcnd·ra avec sa 
sninte maman l'heure de Ja .. Résurrection. 

Le Bulletin présente à sa famille et parti~ 
culièrcmcnt à M. l'abbé · Brénèol, ses res• 
pectueuscs condoléances . . 

Mère FORTUNÉE-MARIE . 
l-853-l-938 

Le 18 Novembre, la Révéren·de Mère 
Fortunée-Marie, supérieu·re de la Commu-· · 
naulé des Sœurs du Likès, ·comme d'habi­

;tude avait ·fnit son chemin ·de croix; assisté· 
! à ln messe ct communié. An petit déj'cûner, 
japrès ·a voir récité le Bénédicité et salué ses · 
îSœrurs en religion, ell e se sentit brusquc­
;mcnt ·défaillir. En quelques inst ants , la 
:m ort avait fait son ;œuvre, jetant ·dans la 
·-consternation la 'Communauté odes Heligicu~ 
'ses e't tous ceux ·qui , ayant connu la · R.· Mère" 
:Fortunée, l'estimaient 11our ses vertus dis-
. erètes et ses bons services. 

La Mère F01'lunée-Mnric a v (lit d'abord 
·fait citasse de 1875 à 1902, à Carhaix, ou, 
·dit-on, elle pouvait seule · calmer le v etit 
Lancicn, aujourd'hui sénatem·, quand il 
n'éta it pas sage. En Belgique, elle fonde 
la Communauté ·de . l·a· Glanerie. Pendant la 
guerre, de 1914 :\ 1917, ·dans l'établisse· 
meut . transformé en 11ôpital, elle soigne 
avec dévouement les ·blessés fran çais, ·bel­
ges et allemands. A Quimper, elle s'occupa 
·des réfugl és •belges jusqu'en 191'9, c'est-à­
dire jusq!l'à 1a •réouverture ·du Liltès. 

·GI'ftce aux persévérantes démarches· .c]e· 
i\f. Le Gall, odii·ecteur, nppuy~es . par celles ·. 
de la Mère Forlunée-M:wie, la Supérieure 
générale d.cs · Religieuses du Saint-Esprit 
co nsent à fo11der un e Communauté ·de 
Sœurs •nu Likès. ·Mère Fortun ée en devient 
la première supérieure ct, dès les .cJébuts, . 
jusqu 'en 1938, ell e ne ·cesse de pren·drc les 
intérêts de l'école à laquelle elle s'intéresse 
beaucoup. Elle l~aim:ait. Prof$seurs, (élè-. 
Yes ct parcnl's .l'ava ient en haute estime. 
Pa1· son jugement droit, ses conseils ct sa 
bonté si avemmlc, elle exe rça un e h eureuse 
iÙflucncc, so it comme infirmiè1·.e, pendant 
·deux ans, soit comme supérieure jusqu'au 
·dernic1· jour. - Et c'est pou1·qnoi sa mort, 
si brusque, a été vivement ressenti e au 
Likès et it Quimper, où elle é tait avanta­
geusement connue. 

* ** 
Louis GUICHAOUA 

L'année 1938 aura été pour la 2• · B nue 
année d'épreuves. A Pàql!es, Dieu r;appe­
lait à Lui le regretté Il( Oriant. Un mois 
après, Louis Guichaouà était frappé d'une 
maladie incura ble. Pendant six moi s, il 
souff1·it •a.vec m~e ·p a tience admii·able, 
demandant ·des nouvelles ·de sa chère école,. 
de ses · ca marades et .de ses professeurs , 
qu'il espérait revoi.r à la rentree. Dieu 
devait l'appeler au Paradis, au mois 
d'Octobre m ême. Il avait reçu avec -beau­
coup ·de piété les. derniers Sacrements. 



:V!. le Directeur, ses deux an ciens profes­
seurs cl une délégation ·d'élèves se firent 
un .devoir d'assister ù ses o_bsèqucs. Louis 
Guichaouu fut un bon élève, pieux, ft·:mc 
ct travaillent'. Tous ceux qui l'ont connu 
gar dent de lui Je meilleur souvenir. 

Jean LB BÉON' 
Elève de la Classe Préparatoire 

aux Arts et Métiers 

La journée ·du 1" Joa nvi ct· fut, au Likès, 
attristée .par une ·bien pénible nouvelle. 
} !. le · capitaine Manguin, de Lorient, infor­
mait ?IL · le Directeur, ·du ' lécès de Jean Le 
JJéon, un des meilleurs élèves d·e l'Ecole. 
Asphyxié par le gaz ·d'éclairage, ù la su it e 
d' un bain, le .pauvre jeune h omme, en essa­
yant tlc sortir ·de la salle, tomba malen­
con tt·euscmetlt Ill! tête entre deux bancaux 
d'tin· lit-cage situé dans la pièce. Ses cfl'orts, 
affaiblis par l'intoxication, · ne r éussirent 
point ù le dégager, et c'est .ainsi ·qu'on le 
trouva mort, quelques inst.a nts après. Tous 
les moyens pour le i':nnencr it la vie demeu­
rèrent. va ins. «Je viendrai comme un 
voleur » , nous .dit le Divin .Maître. i\'la is 
no tre •brillant élève se tenait prêt. Le 
m nt in-mêmc il avait reçu la Sainte Eucha­
ristie : cc fut son vi·atique. 

Agé ·de 15 ans, ce jeun e élève, l'aîné •d 'un e 
\fa mille ·de six enfan ts, ra fierté de so n 
cher .papa, ct .privé ·de maman ·depuis trois 
ans, devait terminer ses etudes ·dès J uill et 
prochain. tP·ar son vaillant et •courageux 
père, nous avons con nu sa belle co ndui te 
en famille. Prenant au sérieux son rôle ·de 
gran.d frère. Jean exerçait sur ses frères et 
sœurs une influence ·profonde. T outes ses 
vacances, il sc cons·acrai t au travail , aidant 
so n· père ù l'a telier de construction méca­
nique. Placé au Likès, en Hl35, le jeun e 
écolic1· sut conquérir ·dès le ·debut l'estime 
de ses maîtres el de ses ca mar ades. Parti­
eu li èrem ent .doué pour les mathématiques, 
le dessi n, l'aj ustage et le travail de forge, 
il sembl ai t par vocation, prédestiné ù co l­
:lahorer it l'entreprise ·pa tern ell e. Jusqutù 
Noël l !)38, il tie ndra habituellement la lêlc 
de toutes les classes. Le 24 Décembre ·der­
nier, ses condisciples avplaudiront enc ore 
ù ses succès : bi en que le plus jeune de so n 
cours , il sc classera premier. 

Dour d'une voix remarquablem ent belle, 
il s'était "Ïnsc rit dès son. arrivôc ù la chorale. 
Au Paradis, il cont inuera it cha nter les 
loua nges divines prép ar ées tians notre cha­
p elle. 

Ancien membre ·de la L.\!. C. du Likès, 
Jean Le 13ëon, après avoir passé pm· l'église 
Sa inte-Anne d'Arvor de Lorient, conduit 
par ·i\I. l'aumônier Lozachmcur, ?Il. le Dircc­
leu, M;\L Aba lléa, Rogard , Sa laün H. ct Le 
Viava nt , reposera face à la mer, ·dans l'i m­
lmensc necropole du Carmel, ta n·dis que 
son âme chan tera a u ciel l' <1. ;1//eluia » éte r­
nel ·dont le chœur ·de Haëndel, à l a messe 
·de minuit , lui avait donné tln avant-goùt. 

Oui, cher · petit Jean, dors en paix ! 
Chante au ciel ces mélodi es gregoriennes 
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. que tu a im ais tant ; en co mp agn ie de ta 
chère maman n'oubli e pas ton Likès, prie 
pour ton cher papa, pour tes petits frères 
et s•œ!llrs, ù ·qui nous offrons nos plus res- . 
pec tu cuses condoléances. 

:CH R·o·:N lQUE. 
DE L~AMIC.ALE 

·Mariages. 

- M. Jean Kerjean, :1vec :VIlle Yvonne 
Gn'égncn, à s 'aint-Pierrc-Quilbignon, le 26 
Octobre 1938. · 

- M'. Pierre Caugant, avec ?\lille Ca therine 
Evariste, à Cast, le 8 :'\ovcmbre 1938. 

- · M. Et ienn e Sélo, ,avec Mlle Emma Le 
Port, it Baden ·c·Morb.), le 5 .Janvi er 1039. 

Naissances. 

- M. et Mm e Pipart sont heureux de 
nous faire part .de la naissa nce . de lem· fille 
i\'laric-Thérèse, it Quimper, le 10 Décembre 
1938. 

- M. et Mme H . Wolf', ·de la naissan ce 
de leut· fil s Guy, à -Quimpér, le 27 Décembre 
1938. 

Décès .. 

- Louis -Guichaoua, élè \' C de 2' B., 14 
ans, it Pouldreuzic, le 20 Octobre. 

- Mri1e Guyot, m èJ'e ·de Patricl,, élève 
de 4•, à Na ntes. 

- 1lf. Philippe, père de René, élève en 
classe de Philosophie, ù Quimper, le 1" 
Novembre 1938. 

- M. Michel Mat, frère ·de Jean, 26 ans, 
it Pont-CI'Oix, le 3 Novembre 1938. 

- M. Yves Rolland, 46 a ns, père de notre 
ancien élève -de Prem ière, à Briec, le 6 
:"'ovcmbrc 1938. 

- Nos jeunes am is, Cosmao ct Prigent, 
élèves actuels, ont cu la doul eur de perdre 
lcur.s gt·and'mèrcs. 

- R. M. Fortunée-Marie, 85 ans, dont 63 
.tJc vic r eli gieuse, supéri eure ·d e la Com­
munaute des Sœttrs •du Likès, l e 18 Novem­
bre 1938. 

- M; ·Corentin Boisse/, 50 ans, à Quim­
per, le 25 Novembre. 

- Claude Le Coz, 20 mois, fils de :M. 
J en n Le Co:r., il Carhaix. 

- M. J(erveilf.ant (F. Donatien), ancien 
professeur au Likès, de 1927 ù 1934; 
décé llé it la i\Iaison de retraite, ·dans sa 
SG" annee, dont 69 ·de vie religieuse, le 1" 
Décembre 1938. 

- 1l'lm e Balanant, ù 13t· est, mère de ·M. 
Bnlan nnt, ·ancien député, gran ù'mère ·de 
Victor ct Pierre. 

- M. Le Loch, 86 ans, gt·and -père de 
P ierre (F. Cléme nti en-Pi erre), à Plogastel­
Sa in t-Gcrm ain , le 23 Décembre 1938. 

- M. Laurent' Bourl!is, rue ·de Rospor­
den, ù Quimper, le 24 Décembre 1938; 

- Mme Louis Le Bourhis, 48 ans, mère 
de Louis, à Quimpet·, le 29 Décembre 1938. 

-:- M. Henri Quersy, 82 ans, a ncien· 
. directeur de l'lmprimerie Cornouaillaise, ù 
Quimper, le 30 Décembre 1938. 

, ·- M. Gustave Mauduil, 86 a ns, cheva­
· liet· de l'Ordre de St-Grégbire-lc-Grand, . 
:membre du bm:eau de l'Amicale, qui rend it 
:à l'Ecole de très gr'lmds services, décédé it 
. Quimper, le 31 Décembre 1938. 

- . Jean Le Béon, 15 ans, élève de 5• 
Ann~e ProfessionÎ1ellc, décétle à Lorient, le 
31 Décembre 1938. 

Nouvelles adhésions. 

- M. Pierre Pulvé, 51, rue de Doum·ne-· 
;nez, Quimper. 

- M .. Fr.ançois Tépl!any, ~ne des Ecoles,' 
Camaret. 

- Colonel Lamasse, 29, boulevard de 
: K~:rguèlcn, Quimper. 

- Le Boudouil Ernest, 43, rue Jean­
;J aurès, Lanester (Moi·bihan). 

...- Le Ribouchon Joseph, 41, place de 
'la République, Atu·ay; 

- Le Beux · Jean, Pensionnat Saiut-Jean, 
Plœ meur (Morbihan). 

Changements d.'adresse. 

- Le Berre René, Villa Ker Yvonn~, au 
.Palnren, en Gui.pavas. ... 
Nouvell-es brèves. 

- Nous avons appris avec JOle Ja. n om i­
nution de M. Bloch, père d'André et de 
Robert, au grade de ch ef .de bataillon au 
137• ' de Quimper. 

Nous otrrons au conunahdant Bloch nos 
respèclneuses féli cita ti ons. · 

- De Home, Je C. F. Donat-Charles, 
archiviste de la Congrégation des · F rères 
des Ecoles Chrétie nn es, exprime · le grand 
plaisir qu'il r essent it à la lecture de l' His­
toriqu e du Likès. Il pense que ·celte lecture 
« prod uira aussi un bien consj.dérahlc a u 
sei n .des familles. L'historien de la Co ngré­
gation, ~I. Rigaull, membre de l'Institut de 
France, le mettra à con tribulion ·au moment 
opp or tun » . 

- De M. Waq uet, archiv is te .c]u d.êpar­
tement : « J 'ai r eçu tout à l'hcm·e le JJcau 
vol um e publié pour célébrer le · ·cenlena·ii·e 
de vot re école ct ti ens , après l'avoi r par­
co uru , it vous en faire tout de suite mes 
compliments . Il m e semble conteni r tout 
cc qu'on peut désirer savoir d'un établis­
sement comme le vôtre. De plus, il est 
illus tré avec autant ·de soin que d'abon­
dance. Puisse-t-il marquer pour le Likès le 
début d'une ère de prospérité encore 
accrue ! » 

- M. Pierre Le Loclz (F. Clèmcnticn­
PictTe) , tout en satisfaisant à ses obliga­
tions mi li ta ires .au 63• Balai !lon ·des ·chars 
de Bey routh, continue sa mission ·de pro­
fesseur dans un e classe ,<Jn ·collège Sacré­
Cœur, peuplé de 940 Clèves, appartenant à 
des }J:tys et à des cultes variés : Français, 
Libanais, Syriens, P alestiniens, Egyptiens, 
chi·étiens, musu!rilans, israélites ... 
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- Le 15 Décembre, en présence de M. d'Entrée à l'Ecole Navale ct à Polytechnî-
le Directeur ,du Likès, dans une chapelle que .. 
-genti ment décorée, Je F. Cyrille-Raptraël - André Gour/el, du Passage-Lanriec, 
(Jean Co!léter), ·émettait ses ;premiers aspirant au 505• {Chat·s d'Assaut) à Vannes, 
vœux it la fin -de son noviciat. Toujours à 1·ecev r.a prochainement l es galons de sous-
Vimiéra (Guernesey), il va désormais per- lieulehant de réserve. 
fcctionner ses étud es et poursuivre ses -:- François Riou va prépare-r au Col-
connaissances professionnelles. lège Saint-Vincent -de Rennes le concours 

- Patrice Geslin, matelot mécanicien il d'entr'ée a l'Ecole Militaire de Saint-Cyr. 
bor-d du croiseur Jear~ne-d' Arc, n'a pas - Fran çois Jouan, de Hiec-sur-Bélon, se 
rper·du le goftt des voyages et des aventures; trouve au 137• ·de Quimper, .au titre de 
il continue sa randonnée maritime .dans les médecin auxiliaire. 
meilleures conditions et avec des · péripéties - Je.cm Le Gofl, de Quimper, oc-cupe une 
dont il fera 1Jart a ses amis, il la prochaine assez belle place ·cians les Contributions 
réunion ·de l'Amicale. · Directes. 

Paul Gallime (F. Corentin-Léon), - Raymond Hélias, de Plonéour-Lan-
n'oublic pas ses anciens camara-des de ve1·n, est venù souhniter la bonne année au 
classe. Pendnnt un .an, au Noviciat tle Li·kès avant .cJe retourner ~ u Pensionnat 
Vi miérn •(Guernesey), il vn sc v réparer il Saint-Bernard, à Bayonne, et 
sa mission d'éducateur. religieux. Pt:t.ul Gabon, de Quimper, fait le même 

- Graziano Mauro, ·retom· d'Italie, ap- geste ·délient, avant son retour à Erquelin-
portc qu elques nouvelles et vient en ·cher- nes. 
cher· d'autres--au Likès. - Pierre Sévellcc, profitant .de la 

- François Ruppe, en vcrmission de semaine anglaise, et Etienne Tanguy, de 
tro is semaines, va pouyoir se reposer des quelques loisirs, revoient volontiers leur 
émôtions ressenties a ln frontié1·e .de l'Est. ancienne école. 
Pourtant, la vie est •belle lit-bas, même aux - André Seznec el Henri Floriot sont 
jout·s ·d'alerte comme ·ceux ·qu'on a c01inus venus montrer leur b el uniforme militaire, 
en Octobre. Je premier d 'un régiment de la ligne .Magi-

- Jean Ben:jet, ·d'Esquibien, a pris not, le second .du 137'. 
·congé ·de ses anciens maîtres àvnnt d'être - Jlfichel Le Mocr/, fidèl e à une sienne 
incorporé ·dans un régiment de la région tJ·.adltion, a profité <d'une permission pour 
~)arisienne. venir revoir son cher Likès où il ~· passé 

- On a été hetireux de recevoir les d'hem:euses années. On -utilisa encore une 
visites de : fois ses aptitudes sportives ·dHI.lS une ren-

1\<LVI. lienri Nader, de Concarneau, cm= - _ conlr:e __ .Q.r.UÜil(lJ~ ,_ 

ployé au Centrai-Téféphonique de P.aris ; - Pierre Le Pape, après des études 
Henri Caradec, ·de Concarneau ; théoriques et pratiques à notre atelier, 
Robert Jacob, officier ·de la Marine vient nous dire combien lui a été utile 

:Marchande ; J'initiation •reçue à l'école. . 
Jean Tréuss.anl, ingénieur ·de l'Ecole - Sébastien Blouët çl Briànd, de Cast, 

d'Arts et Métiers d'Angers, •nctuellemcnt à ont quitté 11n labem· absorbant pou1· affir-
l'Ecole ·de Fonderie de Paris_; mer leur attachement à leurs maîtres. 

Hervé Ménez, ingénieur aux Chantiers de - Jean-Louis Quéré, ·de Pouldreuzic, 
Pcnhoët, à Saint-Nazair·e ; vient d'nchcvcr son stage it l'Ecole des 

Henri IKéravec, ingénieur adjoint à la Contributions Directes de Bor.deaux ; il en 
Direction de l'Usine Amiot, à J:>aris ; est sorti dans un très hem rang ct il a été 

Alain Dincu[f, lieutenant au 48" d'Inf:m- pla{;é à Quimper. 
t eric, à Lnnder11eau ; Nous av.ons reçu avec plaisir les· vœux 

.Jean Cariou, ·de Concarnenu ; de : 
l.ouis Cornee · et Hervé Lozacl!meur, ·rie Mielle/ Laulrédou, ' bord du contre-lor-

Guengat; pilleur Eperuie1·, en ·croisière sur les côtes 
.Jose pl!]( er/an, de Né vez, ·détaché à l'Elnl- syriennes ; Claude Le Gall, de Plougastel-

M·ajor, 1 '" Bl'igade tl'lnfantel'ie, it Alger· ; Daoulas ; Emile Le Gallozzclec, P. II., au 12' 
Raymond Guillerm et Le Séacll, ·de Pont- H.T.S., La Rochelle ; Le Moan, de Ploaré ; 

de-Buis ; M. c t Mme Yves Lecer[, place Terre-au-
11/ber/ Le Clec!J, ·de Coray ; Duc, Quimper ; Pierre Stervinou, G• C'•, 
Joseph Scouarnec, -de l'lie-Tudy. 48' R. l., Gning.mnp ; Jacques Piriou, 11, 
Pierre Nicolas, de Saintc•l\<Jarinc, en rue de la Gnrc, Paimpol; · Jem< Mahé, Ba-

retourn a nt à l 'école de pilotage ··d'Istres, taillon de l'Air, 118, 5" section, Orly (Seine); 
est venu saluer ce Likès «ou l 'on était si M. et Mme Henry, rue ·de la Providen,ce, 
rbie n ». Q\IÏI11per ; Pierre Lollézic, 33, rue Thiers, 

Fr.a.nçois Le Doaré, de Penhar·s, élève à Saint-Nazaire (T •. -I.) ; Pierre Nicolas, ·de 
l'Ecole Navale, s'est rencontré a u Likès Plomodiern ; Jean Le Beux, ·de Melgven ; 
avec R ené Jao uen, élève-officier de l'Ecole Julien Prima, de Clohars-Carnoët ; Ernest 
Saint.Cyr, cl Jean Le Bescond, -de Plome- Le Boudozli/, de Lorient; Joseph Cluyou, 
lin, qui suit à la Fncnlté des Sci.cnccs de ·de l'Ile-Tudy, •breveté fourrier, nctuellc-
Hennes le cours ·du P. C. B., en n!e de ses ment ù Bizerte; Gaston Foucher, de Quii~l-
fulvres études de 111édecine. per; Maurice Auriau, de Lorient; Paul 

Alain Fi/y, de Plogonnec, suit à l'Ecole Ragot, 6, rue Tarin, Angers (~1.-et-L.) ; Jean 
Sainte-G eneviève de Versa.i!lcs les cours Hélard, Lnnclivisiau .. 

FOOT-BALL 

~1. Le Viavant, successeur de M. Laé -cl.nns 
la ·chnrge ·du football, s'inquiéta, ·dès les 
premiers jours, ·de ses «onze » . Malgré le 
-départ .de brillantes individualités, nous 
avons tout lieu .cie croire qu'il y aura encore 
de benux matches au Likès, cette saison. 

Les «jeun es Anciens» seront sans doute 
heureux d e ·connnîh·e leurs successeurs. 
Les voici : Sévignon, Eouzan, Guyader, p: 
Thomas, Kerjean , Duroux, Tarridec, Pierre 
et Mnr·c Le Berre, Léty, Desné, Boisse!, 
!Kerjounn, Marree, Guélalr ct Lidec. Dans 
cette liste sont compris les remplaçants 
éventuels. 

Avant de donner leurs résultats, félici­
tons -tous ces joueurs de leur bel esprit 
sportif. Qu'ils aient joué contre les IJatro­
nages de Ploneis, de Croz_on, l a Jcanne­
·d'Arc, l 'Eto ile ·de l'O.det ou ·contre des équi­
pes scolaires, nous soulignons avec plaisir 
les compte-rendus de l'Ouest-Eclair ou du 
Progr'ès rendant hommage à cet esprit. 

Voici les résultats : 

Octobre. - 23 : Likès •bat l'Hermine 
Crozonnnise -par· 2 à 0, à Kermoguer. 

27 : Likès ct Ly<Cée font match nul .(2 à 2), 
à IKermoguer. 

Dépa- ·t fimdroyant des deux é-quipes qui 
s'adjugent' aussitôt un but chacune. Au 
repos, le Likès mène par 2 à 1. -Ln seconde 
mi-ten1ps voit les •deux camps dominer à 
tour de rôle, -à commencer par · le Lycée 
qui en"',profite pour égnliser. 

Nov-~rnbre. - 13 : Likès hat l'Etoile de 
l'Odet par 8 à 0, à Bénodet. 

17 .: Likès (min.) bat Lycée (min.) par 
6 à 1, à E ennoguer. 

20 : Likès bat Plonéis par 8 à 1, à Ker­
mogucr. 

27 : Likès (mixte) bat l'Etoile de l'Odet 
pnr 6 ù O. 

Décembre. - 1 •• : Lycée hat Likès par 
8 à 2, à Saint-Denis . 

Partie très. intéressante, malgré le temps 
très pluvieux. Les nôtres eurent <le magni­
fiques réalisations. Toutefois, la .faiblesse de 
nos niliers, la mauvaise forme de notre 
défense ct surtout notre inexpérience ·d'un 
tenain aussi gras, infli.gér:ent it notre équipe 
une Jourde .défaite: Au lycée, l'équipe for­
me un magnifique tout où se distingue la 
défense. Au Likès, les ·deux Le Berre son­
tinrent jusqu'au bout le moral -de lem·s 
coéquipiers ·par leur entrain ct leur brio. 

En leve1· ·de rideau, les · équipes secondes 
firent match nul, 3 it 3. 

4 : Likès hnt la Jeanue-cr Arc de Quimper 
pnr 4 it 1. 

Le Gérant : D. PLOUZEN~<EC. 

brPnm ~.:nm ConNOUAlt.!.AISB 
7, rue des Gentilshommes, Quimper. 
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STATUTS 

de l'Amicale des Anciens Elèves 
du Likès 

Ces statuts, qui complHcnl ou modifient 
ceux qui avaient été adop·tés par J'Assem­
blée générale du 7 Juillet ·188!) ct approuvés 
par anêté préfectoral elu 28 Juillet 1889, 
out été déposés 1 conformément à la loi du 
f·r· .1\lili'ët" 1~01, ù ·~ ; · 'f> l:~·rcc\urc ' du l~inis­
tèrc du Finistère, ù Quimper, après appro­
bation par une Assemblée générale statu­
taire tenue au Likès ic 15 i\Iai 1!)38. 

La déclaration 'prévue par ladite loi a étc 
insérée nu Journal ofjïciel du jeudi !l i\lars 
1939, n ° 58. 

AssocrATIO:'\. - SoN ÜJJ.JET 

Article I. - II est fondé une Associatiott 
Amicale entre les anciens élèves du Likès, 
crui adhérent aux présents statuts. Son siège 
est il Qui111per, 2 bis, rue de Kcdeunteun, 
où est établi le Likès. Elle prend le titre 
de : «A micale des AnCiens du Liki'.~ ». 

Article Il. -:- Cette Association a pour 
but: 

1 o De resserrer les liens d 'affec tion qui 
unissent les npcicns élèves it leurs anciens 
pr·ofeSSCUI'S, 

2• D'étendre · ct d'entretenir les relations 
amicales entre les anciens élèves du Likès. 

3" D'exe1·ccr une sorte de tJatronagc sur 
les' élèves it leur sortie ·d e l'Etablissement, 
en lem· facilitant le choix d 'une canierc 
ou en les aidant dans la profession qu'ils 
ont embrassee. 

4° ·De soutenir les anciens condisciples 
atteints pm· des revers de fortune , spè'eialc­
mcnt en accordant à leurs enfants des bour­
ses ou demi-bourses au Likès. 

Article Ill. - L'issocinlion sc compos e 
de membres f~JJtdalcurs, bicn(nileurs ct 
actifs. Toutefois, le titre de « :Vlcmbrc 
honoraire » est clêccnté nu C. F. assistant 

• 

dont dépend la pro\•incc de Quimper, nu 
C. F. vi sitcu1· des Ecoles libres de ladite 
province cl it l eurs prédécesseurs, aux 
aumùniet's el anciens numôniers ainsi 
qu'aux anciens directeurs du Likès. Le 
bureau de l'Amicale se réserve de décer­
ner cc titre ù d'autrcs personnalités quand 
il le jugera ù propos. 

Son Excellence Monseigne ur l'Evêquc de 
Quimper est président d'honneu1· , ainsi que 
le Supérieur général des Frèr es des Ecoles 
Chrétiennes. 

Sont ,membres fondat eurs, toutes per­
sonnes qui , ayant eté agréêcs pat· Je Conseil 
d'administration de l'Ami ca le, ont fait un 
Ycrscment unique de clctix cents. l'ranes au 

. moins. 
Sont membres bicnîailcurs, les anciens 

· élèves rln Likés qui versent une cotisnl'ion 
annu elle de vinq-cinq francs au moins. 

Sont memiJres acti.fs, les anci ens élèves 
du Likt~s qui vc1 sent une cotfbtion mini­
mum de quinze : ranes. 

Fo NDS SociAL 

Article 11'. - Le fonds social es t co nsti­
tué par les cotisations d es membres de 
l'Amicale et par des legs ct dons en espèces 
qui pounnient être faits par toiites pet·­
sonm's gcnct·cuses e t r eco nnaissantes ù 
leurs anciens maîtres. Les cotisations d oi­
vent être versées chaque a nnée, du 1 « Jan­
vier ù ln date rie l'Assemblée générale sta­
ltJt a ire, au trésori er de l 'A micale. 

A.rlicle V. - Les anciens élèves appar­
tenant it un 01·drc t·eligi cux sont dispensés 
de ln cotisation annuelle. lis sont de droit 
mem bt·cs ac ti (s. 

Article VI. - Les anciens élè.vcs âgés de 
moins de vingt ans ne paient qn't1nc coti­
sation annuelle de dix francs. i\lais ils ne 
peuvent être admis, sm· leur demande , 
comme membres actifs de l'Amicale, qu'a 
la condition de justifier du consentement 
écrit de leurs parents ·ou tuteurs. 

Article VIl. - Tout ancien él~ve qui 
adhère ù l'Associatioli est prié de verser 
immédiatement sa cotisation. Mais sa can­
didature ne sera agréée -qu'après. avoir étô 
soumise ù la plus prochaine révnion du 
Conscil d 'Administration. 

An~nNISTllAT!ON 

Arlic/e VIII.- L'Association Amicale du 
Lik ès est régie pm· un Cônscil d'Adminis­
tration composé de 12 membres nu maxi-

mum, ct qui sc réunit au Likès, mt moins 
une fois par trim es tre , pendant la durée de 
l'a nnée scolaire, sur la convocation de son 
Président 

Tout membre du Conseil d'Administra­
tion dùmcnt convoqué qui, sans excuse 
valabl e, n'aura pas àssist6 ù troi s réunions 
consécutiYcs, sera rayé du dit Conseil. 

· Article IX. - Le ,conseil d'Administr[Jtion 
es t llomtué en Assemblée générale stalutait·e 
ct se reno uv.elle pat· tiers tous les ans. Les 
mcmbi·es sortants sont rééligibles. 

Arlicle X. - L'élection du Conseil sc fa it 
au premi er tour du scnttin , ù la maj o1·ité 
absolue d es sufl'rages, ct au second tour, 
s' il es t nécess:1 irc, il la mnjoJ'ité relative . 

Arlic/e XI. - Le Conseil tl 'Aclmini st rali on 
choisit lui-même son Président, · ses Vi cc­
Pt·ésidcnls, son Secrétaire et Je Scc,rét:üt;e- · 
Adjoint, son Th!'sorict· ct le Trésot,ier­
AdjoinL · ~L lè · Dii·cèlcut· •. lu bk'ès cs1 (lc ··­
rlroil PrL·sident d 'h on neur du Conseil. d 'A d­
mini stration . H ass iste aux réunions ct a 
voix délibérative. 

Article XII. - Le Conseil d'Administra­
ti on vote ct distribue les secours, accorde 
les bourses, approuve les co1nptes du Tré­
soi·icr, convoq ue les Assembl~cs générales, 
statue sur les cas de non-ntlmission ct de 
rndiation que pourrait cncoul'ir tout eantli.­
clat ou Secrétaire indigne ct, en gé néral, 
pt·cnd toutes décisions et fait tous actes • 
entrant claus le domaine de l'Assoc iation, 
ù chnrge de rendre colllplc de sn ges tion ù 
l 'Assembl ée générale statutaire. ' 

1 

AssrmnuiEs GtiNÉllALES 

llrli cte X/Il. - Chaque année, au cours 
du second tt·i mesti·c, l'Association sc réunit 
au Likès, en Assemblée générale statutaire, 
pour procéder aux renouvell ements d'un 
tiers -ries · mcmhi·cs du Conseil cl'Arlminis­
trntion, entendre les rappot·ts du Secrétaire 
c't du Trésorier, m od ifict·, s'il y a lieu, les 
~;tntuts ct examiner toutes communications 
faites tnnt pnr le Président de l'Amicale 
que par Je Directeur du Likès. 

;\rticle XIV. -'- Cette Assc lllblée générnlc 
statutaire est suivie d'un banquet d.ont Je 
mont an t de ln cotisation es t inscrit sur la 
lettre de convocation il l'Assemblêc géné­
rale. Celte convocation doit être adressée 
par la poste, il chaque lll embt·c de l 'A mi· 
cule, dix jours il l'avance, an moins. En 
out1·e, une insertion de la date de cette 



A~~emblée génén1le est fait e dans la presse 
régionale et locale. -

Aflicle XV. - Le jour de l'Assemblee 
généra le statutaire, une messe suivie de 
l'absoute est célébrée gans la chapelle du 
Likës pour le repos de l'ùme des anciens 
l'rufcsscurs cl anciens clèves décédés . 

.-lrlic/e XVI. -:- Le P1:èsident peut, après 
a Yü ir cu l'approbati on du Consei l d'Ad m i­
ni s tration, convoquer à tout e epoque de 
l 'a nnée les m embres de l'Amicale en Assem­
blée gcnéralc. 

:lrliclc X VII. - Toute discussion poli­
\i( ~ U c ou r eli gieuse est fonnellemenl inter­
dite dans toute réunion du Conseil d 'A dmi­
nistrat ion ct dans toute Assemblée gé nérale. 

:lrticle XVlii. - Il est tenu procès-ver­
bal de toutes les séances, lequel est obliga­
toirement s igné par le Président cl par le 
Sccr(: tnirc du Conseil .. d'Aduiinislratj.o u. 

ATTH!Ill'TIO~S LH:s MIUrBHES 

l!U llUHEAU o'Al>MI:\ISTI\ATIO:'\ 

Jrlicle XIX. - Le Pr.ésidcn t rcprèseutc 
1'.-\ssociati on ct agit en son nom en tou tes 
c ircons-tan ces, e t, au besoin, · en justice 
comme dans les actes de l'état c ivi l. JI signe 
tcus les actes, an·êlés ct 'délibér·atiuns. 

Les Vice-Pr éside.nt s seco ndent Je Prési­
dent ·rians toutes ses foncli!Jn s et le r empb­
ccnt , en ens d 'empêchement: 

1\rliclc XX. - Le Sec r étaire est ch argé, 
~ < HJS l 'a nto.ri lé du Président, ·des convoca­
ti ons, des relations nvec hl P1·esse, de Ût 
r édac tion des procës-vet·.J;aux, des séances 
·du conscil ··.tf'administraGôù c t des nssc m­
hl écs générales, pmcès-vcrbaux qn'i 1 trans­
cr it sur un rcgisttre spécial.' Il t ient un 
rcgis irc-matricul c des rn emb1·cs de l'Asso­
ci..ition, ct indique en fa ce d e leurs n om c t 
pr(·n oms, leur· fige, la date de sorti e du 
Likès, leur p rofession, ct leur d omicile. li 
fo urnira · tous les ren s.eignemenls utiles it 
la r édaction du Bull e tin ·de l 'Ami cale . 

Le Sccn'tain~-Adj oi nt a ide le Sccrètairc 
dans ses fonc tions ct le remplace au besoin . 

.'\~'ticlc XXI. - Le Trésorier op èr e les 
diverses rc cc llcs. Il perçoit notamment les 
cotisati ons -des Mein bres ·de l 'Association et 
leu r en tlonnç qni~lance. Il lient la comptn­
hililé ct n'e ffectue les paiements que sur 
un visa !lU Président. Il conserve les pièces 
juslificntiv.cs de ces 'paiements. li est res­
p onsable (le la caisse contenan t l es .fonds· 
ct titres de l'Association dont il régit les 
finances, · selon les dir·c c liv cs du Conseil 
d'Ad mi nislra lion . 

Le Trésori cr·-Adj o int prê te son concours 
a u Trésorier· pour la tenue ·de la comp\a­
hilité c l Je supplée en cas d'absence. 

Pmx FO~-:nÉs PAH L'Assoc rATIO N 

Article XXII. - Des pl"ix sont olfer·ts, 
c haque ann ée, par l 'Amicale, à l 'é lève de 
la section secondai re et à l'élève de la sec­
tion technique qui , par leurs habitudes de 
travail, leur b onne conduite, leur car·actère, 
ont le mieux correspondu à l'éducation 
donnêc au Likès. 

LE LIKÈS 

Article XXIII. - Le Président de l'Ami­
cale ·détermine avec le Directem· du Likès 
les ou,vrages à donnc1· en prix. Sont inscr its 
sur la couverture de ch aque volume, les 
nom ct prénoms du lauréat e t la mention : 
<< Prix offert var l'Association amicale des 
Anciens élèves du Likès, à Quimper » . 

DuHÉE DE L'ASS.OC !ATIO~ - DISSOI.UTl01\ 

Article XXIV. - La ·durée de l'Associa­
tion es t illimitée. Sa dissolution n e peut 
être pronon cée q~IC par une Assemblée 
générale convoquée ex~raordina iremen ! il 
cet effe t, ··dix jours pleins au m oins à 
l'ava nce, r éunissant au minimum, pr ésents 
ou représentés, la m oitié .des membr·es ·de 
l'Associ a tion, ct à la majorit é ·des voix. En 
cas de dissolution l'Assemblée nomme les 
Commissaires a ppel és à .déci d er de l a desti­
nati on à ·donner, toute dett e acquittée, au 
fonds social. 

Dans lous les cas, In . . demande de ·disso­
ltrli on doit ê tre formulée c t motivée par 
une deman-de écrite adressée par · !cUre 
recommandée au Président ct signée a u 
moin s ·du quart des membres inscrits . .Le 
Conseil d'Administration examine la ,pTO­

position ct rédi ge un r apport qu ' il ]~ r éscnte 
avant son vote. 

Article XXV. - Tous les cas non prév us 
it l ' AsscntiJ!éc générale cx;traordinairc, 
aux présents statuts de vront ê tre approu­
vés it I:i majorité des Membres présents à 
l'Assembl ée générale statutaire, il condition 
qu e ' le quorum prévu it l'article p1·écé ù cn t 
soi t atteint. 

Article XXVI . 11 est -publié un bulle-
tin périodique faisant co nnaitrc aux mem­
bres d e l 'A mi cale les di vers faits in tércs­
sant son acti on pendant la pél"iode écou­
lée, ainsi que les nouvell es relativ es à la 
vic familiale : naissances, mariages, ·<léces, 
succès, etc ... 

L u ct a.doplé en Assemblée générale sta­
tutai re le 15 Mai 1 !138, jom· de la célébra­
tio n du cen tenaire du Likès . 

CHRONIQUE 
DE· L'AMICALE 
Fiançailles. 

- M. Alain Din cuff, li eutenant, avel: Mlle 
Lucienne Lau·dl·cn, il Landerneau. 

Mariages. 
- M. Robert Guéauen, li eutenant , av ec 

Mlle Anna Feunteun, fille tic :\1. F e unteun , 
8, rue Saint-Fr·ançois, à Quimper, le 16 Jan-
vie i-. 

- M. Milrc Guiciwoua, a.vec i\'flle :Marie 
Marhl e:r., à Saint-Guénolé-Penmarch, le 31 
Janvier. · 

- M. Robert Augereau, fil s de :\IL Auge­
reau , direct cu1· des ateliers du Likès, avec 
Mlle Marie Lanoë, à Roha n, le 31 . Janvier. 

Naissances. 

- François Capitaine, 9' enfant et · 7• 
fils de ~1. et Mme_ Ca.pi taine Alain, à Quémé~ 
névcn, le 6 J an vi er 1939. ·- · 

- Philippe Mangarrl, 4' enfant de- M. Ct 
:.\(me MaugaN] , 17, rue de Loeronail , Quim­

. pcr, le 27 Janvier 1!139 . 

Décès. 

- M. Co/ill , père d'Alexis, clnsse de pre­
mi ère, à Pl ouhinec, le 6 Janvier 1 93!), à 
rùge tl e 59 ·ans. 

- Mme Priant, d écédée il Quimper, rue · 
i\liossec, le 22 Janvi er, d ans sa 89' ·année. 

- 111. Louis, Carqniçt, 3, avenue Louise­
de-Bettignies, Colombes, le 6 · Février, à 
l'âge ci e 31 ans. 

- On n ous a fait part aussi tlu d écès de 
l'oncle de Robert Jacob cl ode la grand' 
mère d'Hervé Cosmao. 

Changements d'adresse. 
.- M. Emile Le Doaré, Ty-Glas, Château­

lin. 
- M. Jean Mah é, escadre d 'O bserva-. 

lion 551, 4' Escadrille, Orly (Seine). 
:\'o tre jeune ami fai t s on serv ice mililaii·e 

. dans l'aviation oü il sc plaît : le métier 
n 'es t .pas dur; les officiers e l ~m1 s-ntficier~ 

sont gentils, les appareils ~e p erîectionncnt 
rapid ement c l chaque jour le pi k tc enre­
gis tre un progrès dans In v itesse. 

Visites . . 
- iii. Edouard Gui.uiec, otl'ü!icr mécan~­

cien de l'• classe à bord du « Fland1·c l>, 

]Wofilc d ' une permission pour revoir le 
Likès, cl nous donne des I'C!1Sci gncments 

· intél'C$Sa nts sur les p oss ibilités d'avenir 
qu 'ofl'rcnt les canièr·es. mal"itimcs. 

ll était accompagnô ' de M. Hervé Ménez, 
ingcmcur nux clwntic1·s d e Pcnhoët, à 
Saiut-1'\a zairc qui , ll!i a ussi, s'intéresse à 
la .Marine marchande. 

- Ont pr·ofité ci e leur p assage il Quimper 
p our rendre visite a leur ancienne école : 

- M. Joseph !Ker/an, de i'\évcz, détaché à 
Alger , étal-major de la 1" Brigade. 

- M. Jean Cm·iou, de Co ncarnea u. 
- M. Louis Cornee, d e Guengat. 
- M. Hervé Lozacl!meur, èlc Guengat. 
- Francis Prado, employé il l'ùsine 

Amiot. Paris, nous parle de son n onvcau 
genre de vi c, ct de l'effort que fait en cé 
m oment l'avia tion fran ç ais e . . 

A ce propo.'>, qu'il n ous soit permis de 
dire 1111 m erci toul spécial ·a.ux Anciens qui 
s' int éressent au placem ent des jeunes. 

Ass~mblée Générale de l'Amicale 
1889-1939 : Cinquante ans d'exis­

t~nce pour notre Amicale. 
'Raison spéciale de venir très nom,­

breux à l'Assemblée générale du 
DIMANCHE 21 MAl. 



CHRONIQUE 
DE L'ÉCOLE 
15 .Janvier. - SÙA;>;CE DE LA Co;>;FÉLŒ;>;CE 

SAINT-VI;>;CE;>;T-DE-PAUL. 

A 14 heures, un public nombreux s'avance 
·-vers la salle des Fêtes. Le trêsorier de la 
Conférence, à ·celle vue, cfl'ace trois rides 
qu'i 1 avait au front. 

A 15 heures, les spectateurs ont occ upé 
·m1c bonne partie des ·bancs ; les élèves de 
la première division ;prennent les autres. 
Le trésorier sourit. 

Et les acteurs jouent leur rôle avec nssu­
:rance, avec entnün ct ils interprètent 
-üud on ct Botrel avec beaucoup ·de bonheur 
(Un grand Maître, A qui l e neveu ?) . M. le 
Directeur :ù1noncc une quête ; des . ven­
deurs, ù l'c nlr'ncte, · circulent entre les 
bancs ; les générosités sc donnent - libre 
-cours el le sourii:c du trésorier s'épanouit. 

ll r emercie · toutes les personnes qui, par 
leu rs ofl'randes ct pm· leurs dons en nattu·e, 
<J n t contribué au soulagement des familles 
:in téressan tes soutenues var l'Œuvre. 

18 .Janvier. - TEHIIAIN DE 11AS1ŒT. 

Pour dé\·elopper Je basket-ba il , on tlé·ci dc 
·d'abord ·de crée1· un tciTain . Il longera l e 
~wll de gymnastique. ·Mais avant qu'il puisse 
-être le champ de luttes sportives; il ·doit 
:1·cccvoir des équipes · de tcl'l'nssiers. Les 
·volo nta ires ne manquent pas. 

.:23 Février. - Coupg n. -n. A. c. 

C'est ù Saint-Yves que, suivant la tJ·adi­
iicn, Se fait ]'éJimin a!Oil·e regionale .(]'où 
.so rlirn le champion qui ··disputei'a la coupe 
Il. H. A. C. il Paris, pendant les vacances de· 
J'àqncs. 

I.e ca ndidat du ' Likès, Jean Marc[Ja/ol 
o( }lathémal iqucs) sc classe deuxième. Fort 
:applaudi par tous les Quimpérois, admiré 
Jlour la parfaite composition de son dis­
<eo urs - le seul, a-t-on remarqué, qui I'è­
]JOIHiît bi en nu sujet imposé - maitre de 
lui-même el de tous ses moyens d'action, 

:i l. sc fit craind1·c dtr candidnl de Saint-Fran-
., ·~· oi:;-Xavier, classé Jli'emier, - 11lus dy na­

·miquc cl qui se scrnit p eul-è lrc davantage · 
:im posé it l'auditoir·e . 

.5 F(1urier. - HÉc:oLLECTIO ;>; .J Ét:JSTE. 

Cne gra nde activité anime les Œuvres. 
Les unes ··che1·chent leur voie ; les autres 
~t:o n! innent leur progression. Pour mieux 
•oriente r leur •a ction, pour acquérir une 
·valeur personnell e plus gra nde, les Jécisles 
pendant quelques heures sc ·recueillent ct 
-]JI'icnl it la résiden cc -{lcs H. P. Jésuites, en 
oco mpagnic de leurs nmis du collège Sainl-
·yycs et ·du Lycée. • 

10 Février.' - i\IOI\T DE S. S. PIE XI. 

L'Eglise . pere( son chef et ·la ·lnu·qüc de 
Picnc reste sans 1Ji!otc. Le monde est -co ns­
~cmé ; les nations portent le det!Îl du Père 

LE LIKËS 

com mun, qui , par dessus les frontières, 
faisait entendre a lous la :voix ·de ln raison, 
de ln justice ct clc la chnrité. 

1.3 Féurier. - I. DE CrcÉ. 

1 m. 62, bm·be taillée, yeux brillants cler­
rièi·c des binocles, JHII'Oic chaude ct facile , 
plume abondante et pittoresque ... L de Cicé , 
en r eligion F. Chm·lcs, vient ·de Nantes 
pnrlcr mix éléves du Likès ·de l'idéal que 
l'enfant o'u le jeune homme doit ·a~teindre. 
Il sème le bon grai n e l lance ln « moisson 
futt;rc aux s illons » clans les ·Champs de 
B1·etngne, propriété de Madame Sninte Anne 
et de son Petit-Fils. 

1l. lllll. lllllllllllllllllll. lllll• llllllllllllllil:h• I:IJIIIiilll• lllll• lllil• lllll• lllu•luiillill 

:Mes ESSAIS 
Par M. Jean CHAMBRIN 
Professeur au Likès 

Les Muscs n'ont pas de demeure stable. 
Elles courent les g1·nnds chemins, stati on­
nent rêveuses sur les grands vays mu ets, 
sourient dans les vallons coquets et fami­
liers ou songent mél ancoliquement au mur­
mme éternel des vagues . .Mnis quand les 
a-t-on vues s'asscoii· sage ment sm: les bancs 
inégnux d'une clnsse,' pour suggérer au pro­
fesse m·, ap1·ès ses cours, des visions splen­
dides et rl es pensées h armonieuses ? 

Le Likés a é té l'heureux témoin de ce 
caprice de la Poésie. 

i\L 'Chambrin .vient, en elfe\, ·de publier 
un l'ec ueil de vers m odestement intitulé 
Mes Essais. Pm· la sincél'Îté de l' inspiration , 
.la richesse des imàges ct le sens .cJu rythme, 
ces poésies lyri.qucs méritent l 'éloge qu e le 
barde Taldir (.Jafl'rcnnou) ndrcsse à l'au­
leur ; 

« .Te vous remercie de vos Essais ct je 
vous fè li citc vivement tic cette tœuvi'e qui, 
malgré ses imperfections faciles it redres­
ser, comprcn·d des -pngcs sublimes qui vous 
npparcntcnt \'l'aimeiJt aux vlus grands poe­
tes .. J'en [Hll'icrni avec éloge le 1" Avril » 
- dans l[t revue d'Etudes An Oaled - l e 
Foyer Breton. 

On peut se fli'OClll'CJ' le recueil au Likès 
(prix; 10 francs). 

Le Maërl -
Bea uc oup de cultivntcm·s bretons connais­

sent le mnërl, amendement calcaire J)rovc­
nnnt des algues m arines. Dans le Finistère, 
ces algues sont -draguées du printemps ù 
l'autoJim c dans ln baie de Concarneau, nux 
Glénans (île Saint-Nicolas) ct la rivière de 
Morlaix. 

L'e mploi elu maërl est général. On l'uti­
lise a ia . dose de 10 tonnes par hectm·c, 
qu'on renouvelle tous les 1Q nns. 

Le maërl brut a · un e ffet lent, mais ccr ­
tnin. Pom· augmenter son assimilalli lité, o n 
u songé à le broyer. C'est là une idée heu­
reuse, car l'on sait qu'un amendement es t 
d 'autant plus actif qu'il est en poudre fine. 

Présenté à l'état pulvérulent, l'on peut 
réduire cons.idéi·ablement les doses ·d'emploi 
et les renouveler plus souvent, en tenant 
compte de l'acidité des sols ct des besoins 
de chnque cu lture. 10 ù 12 sacs à l'hcctm·e 
pour 2 ou 3 ans constituent ln dose normale 
d ' utilisation. 

Les Etablissements Feillct ont don c établi 
une petite us,ine au Cap-HOI·n, il Quimper, 
pour le broyage du maërl. La marcluuuli~e 
est livrée en snes de to ile de 100 kilo­
grammes, sous la dénomination «Maël'! de 
Saint-Nicolas ». Cc produit est un vérita­
ble carbonate de chaux marin fin , sec et 
p ur, ri che en carbonate de magnésie (10 %), 

ne ·hi·ùlnnl pas, ne fermentant pas, -de .con­
sçi·vation indéfinie, d 'un emploi agréable 
e t r apidement assimilable . C'est l'amende­
ment marin naturel des d épartements bre­
tons pour le même prix que la ·chaux orcli­
nnirc. 

Nous remercions bien vivement la i\1nison 
Fcillct d 'n voir autorisé nos Elèves-Agricul­
tcurs ù voir sur pince ln prépara tion· indus­
LI·icllc du meilleur des amen-dements cal-:: 
ca ires pour les terres -de B1·c tagnc. 
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.J. - FOOTBALL 

Après un bo.n mpis d'entraînement, notre 
premiëre équipe rencontre deux fois celle 
de Saint-Frnnçois-Xavier de Vannes. Les 
an.ciens : Domwrd, Salaün, Le T01·torcc, 



Tarridec, etc, se souviennent de la lutte 
ardente et magnifique d'il y a quelques 
années. Cette fois, Vannes a été le théûlrc · 
du plus bea u mat.ch, que de nombreu x spor­
tifs étaient venus applaudir. Nos représen­
tants s'alignèrent ainsi : 

Sévignon ; Thomas, Guyader ; Tarridec, 
.Kerj ean, Eo uzun ; Lét y, Duroux, Marc Le 
Bèrre, Pierre Le Berre, Kerj ouan. 

Nos joueurs débutent avec cc'rtaine inquié­
tude. Mais l'avant-.cenlrc, sur une belle 
ac tion personnelle, ouvre le score, prenant 
le goal it contre-pied. Les deux ca mps s'ani­
ment, le jeu devien t plus ra-pide. Coup sur 

. coup, les dPux ·lléfenscs sont mises il l'o u­
vrage. Des loupes de Guyttdcr, deux mau­
vaises sor ti es de Sévignon nous font lt·em­
bler. Par bonheur, notre goal devait se 
racheter, si hien qu'il la mi-temps, 1\CI'jouan 
ct ·Marc Le Berre ont porté la marqne it 3 
contre O. en notre faveur. 

Dés la reprise , les mêmes passes précises . 
du debut, le même art dans le hloquage, le 
même ll'a\·a il ·des 3 llcmis, second és de 
Pierre Le Berre, permettent il Marc ct ;Kel·­
jouan - toujours eux - d'l·lever le score. 
Bien tôt U·ty, est porté hors ·du terrain, 
victime d' une llouble crampe. Le Likès 
s'impose eni:orc, -puis faiiJliL Les ailiet·s 
vannctais , bien en souffle, passent nos :Jrriè­
rcs, ct par deux foi s marquen t imp <u·able­
mcnt... Est-ce la dêbandadc chez nous ? 
Non ; Kcrj can relance ses avants ct c'est 
un sixième but. 

Les spectadcurs au1;ont conservé une 
bonne impres_sion de celte équipe solide ct 
homogèn e, d'o ù éme1·gcnt Pierre Le Berre, 
Je coni·ahlc dl' l 'i•quipc ; i\Inrc Le Berre, 
un .peu méchant qwmd il est possédé du 
ballon ; Kerjean, le billiss cnr. liC jeu ; Tarri­
dcc, l'acc rocheur ; Kerjouan, dont les boli­
des ct ll's feintes· sont un charme p our le 
spcctalem ; Sévignon, rem arquable sur les 
balles hautes. 

Quinze jours -plus lard, les équipes sc re­
-trouvaient sur le 'terrain du stade Kerhuci; 
pour le match revanche. Cc fut une reedi­
tion ·de In première rencontre. Toutefois, le 
terrain gras ne permit pas une aussi belle 
facture 'lie jeu. La première mi-lemps fut 
assez égale, le Likès acquérant deux huts 
ct, sm· d 'innombmhlcs contre-attaques, en 
concédant un. Loin de faiblir, Saint-Fran­
çois conserva l 'allure jusqu'ft la fin ; ses 
av·anls assez malhcurl'ux gùchèrcnt ,pour­
tant . bien ,des attaques, ·alors que les nÎ>trcs 
inscrivaient ti·ois nou vea ux buts. Qùelques 
joueurs fatigués permirent ù Sévignon, Tar­
ridcc, !1\el·jcan ct Pil'ITC Le Berre de se 
signaler davantage par leur brio, 

Ir - BASKET 

Une section de basket est établie ù l 'ecole 
ct fon ctionne, un .peu au nllenti, llcpuis 
Noël.. : Elle att end son tcnain : elle l'a bien 
mérité , elle cl les nombreux élèves qui n'o nt 
ménagé ni leurs for ces ni leur lemps pout· 
le mettre en étal. On espère enfin l'inaugu­
rer ·bientôt. 

Par suite, les ·dé]ntls out été assez péni -

LE LI KËS 

bles. · Le jeu y est, mais la « réalisation » 
lai sse encore it désirer. Chacun d'ailleurs 
pourra en juge1· :par les deux comptes ren­
dus suivants : 

1• Ln Quimpéroisc bal le Likès ·par G5 à 
18. 

« Tout le ma t·ch fut it l'a van tage de In 
Quimpé1·oise an point de vue du seorc. Mais 
le Liltès opposa une hcllc t· ésista ncc : les 
p<lsscs so nt assurées ; il manque to'ut c fois la 
vitesse de l'êalisa lion ct souvent ils furent 
débord es. Ils ont le sens du basket ct peu­
vent bien fair e dans le « ::\éo-Sporl » . 

(Dépêche du 1G Janvier). 

2• Le Likès bat la Ph~langc .par 20 it 10. 
Ce mat ch ftrt une surprise. La Pha lange 

parlait nettem ent fnvorite mais le Likès n 
su dejouer les pronosti cs ... Ln supériorité 
du Likès a été concrétisée -par Floch qui 
se 1110nlra très adroit, marquant à lui seul 
18 points sur 20 ». 

(Dép1~che du 30 Janvier). 
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LA GRANDE DÉTRESSE 
DE L'ÉCOLE LAfQUE! 

Le bu reau du Syndicat national -des ins­
tituteurs publi cs vic.nt ·de rmblier une él ude 
sur le danger couru par l'éco le laïque en 
diiTêrenles régions de France, étude dont 
les i·Iémcnts essentiels seront soumis « il 
l'a llenti on des pnrtis l't des gi'Oupcmcnl s 
attachés au maintien -d'un ense ignement dé­
gagé ·de toute influence -confessionnelle » . 

Dans · de nombreuses Tcg1ons, l'ècoll' 
laïqu e es t en régression, ainsi que l'atteste 
le tabl eau ci-dessous. 

« Dans le Mnine-el-Loire, l'f>colc .publi­
que comptait 40.3G4 élôvcs en 1!)05, cl 
31.98;) en 1037. 

» Dans le seul Cholclnis, 2G communes 
n 'ont plus d 'éco le publique, 21 risquent {le 
la perdre sans tanler, 13 suivent la même 
voie. 

» L-'enseignement prÏ\'é groupnit 2G.441 
i•lèves en 1905, cl 39.137 en 1937, 13.()23 
unités de moins qu e l'enseignement publi c 
en 190'5, 7.152 ·de plus en 1!)37. 

» Dans l'Ille-et-Vilaine, de 1912 à 1937, 
l 'effectif lies écoles publiques a varié {]e 
45.272 il 39.104, celui des écoles privées d e 
45.980 ù 50.4 75. 

» 20 communes n 'ont plus d'école publi­
que, 24 la perdront . sous peu, 86 n'ont 
qu 'un e seule école. 

» Dans le Morbihan , de 1914 ù 1937, 
l'e ffe ctif des écoles _publiques es t descendu 
de 41.87G ù 3(i.G3ï, celui lies écoles pri v .~es 

a pt·ogrcss é .de 43.408 ù 45.135. 
» De 1.532 (; lèves, la diffcrl'nce s'est clc­

YéC it 8.498. 9 communes n'ont plus ·cl'é.colc 
publique. G9 n'oill qu ' une seu le . ecole. 

» La partie Es t elu d épartement penlra 
une ù une ses écoles publiques ou ne leur 
co nservera qu 'un effectif squel ettique, 

» Dans ' les ·côles-du-Norcl, où la situation 
el<dt jusqu 'alors assez bonne, le mouvement 

de IJascul e en notre défaveur a commencé, 
4 communes n 'ont plus ·d'école publique .. 

» Dans le Finisté1·e, p·àr suite d'une ·di­
minution -de la population sco1aire globale, 
l'effectif des écoles publiques a perdu, d e 
1021 ù 1936, · 9.221 unités. 

» Ccl ni des écoles privées s'es t p011rtan t 
accru, durant cette même période, ode -
2.09(i unités. 

» G .communl's n'ont plus d'école publi­
que. 

» Dans la partie No1·d c/n département, 
les écoles Iaïqués sc vi·dcu t. » 

Après ces constntations, le rapporteut· 
assigne au Syndicat Nationnl une tùche 
urgente : « Clamer la grande dètrcsse de 
l'école laÏlJU C dans les ancien nes provin­
ces de chouannerie .. . , percer les sophismes 
·des nouveaux alliC:•s ·cle l'Eglise, ·détruire les 
illusioi1s qui ber ce nt les partis de Front 
popul:tirc ». 

Il fait ensuite voler une motion deman­
dant notamment : 

L'in.lerdiclion de l'ense ignement du ca té­
chisnw qui entraîne une réduction .de 
l'horaire scolai t·c ! 

La con·damnation ·de ·ceux qui portent 
atteinte a une institution essentielle à la 
Hépubl i qüc ! 

La clissolu.ti on ·lie tout groupement de 
ca racli>rc politique ou religi eux fonction­
nant au sein des écoll's ! 

L'appel sc termin e ainsi : 
« Profondôment at tach é à l'école ·de la 

Hépubliquc, le Syndicat National ·des Insti­
tuteurs vo us a·djure d e l'nidc;· dans la beso­
gne ·de lléfense qu' il a entrcp1·ise. En lemps 
opportun, il vous soumettra les revendi­
c.a ti ons lUTêtét•s, en . Aoùt 1 93S, ù son Con­
grè~ d e Nantes. Il cspè;·c qu e votre· appui ' 
ne It{i fera pas .défaut., qu e vous accepte-· 
rez ·lie lralluire, {]ans votre propagand e 
gL·nérale ou llans l'enceinte parlementaire, 
les p rêot.:cnpations qui l'animent. II vous 
serai t profondément reconnaissant de r é­
pondre sans larder it son appel et de lui 
dire sous quelle forme votre concours lui 
sera a-cquis . » 

Ccl appel n'est-il pas un émouvant hom­
mage r elHlu nu clcrgô, aux instituteurs 
libres ct aux p opulations ·catholiques de 
l'Ouest qui , privées ·des rcssou;·ces ·de l' im­
pôt public, vivent des contributions volon­
tait·es , a·jou t6es aux autres? 

:.\Jalgré les tmcasscrics a.dminislralivcs ct 
malgré la pénurie financière, l'enseignement 
s'est lléveloppé, parce qu e les .pa rents, 
conscients de leurs responsabilités, ont voulu 
pour lems enf-a nts .des éducateurs qui, à 
leur competen ce i>érlngogique ct inlcllcc­
tucllc , ajoutent le so uci ·dé ·développer chc7. 
les enfants qui leur sont confiés le sens ·du 
dcvoit·, une exacte connaissance de leurs 
obligations personnelles ct socinlcs. 

L'effort si généreusement co.mmcn cé ·doit 
ge ma intenir avec le même t'lan. Il ne ces­
sera qu'avec les lois d'exception . 

Le Gérant.: D. P~.o~zES~<Ec.' 

htPnt~tEnm ConsoUAlJ.t.AtsE, Qt;mt•En. 
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Réflexions .· 
sur le temps présent 

Deu x .a ns ava nt sa mort , S. S. Pi'e . Xl sc 
fél ic it a it d e vivi·e da ns un e t;poqu e da nge­
I·eusc c t, a vec un bel optiiii isme, il bé ni ssa it 
Dien d'avoii' it fa ire. face a ux plus gra ndes 
me miècs qtd :ti ent pesé SUI' I.e m onde . 

Hi en, de puis lo rs, n 'a cl1a ugé d ans l'a lti­
lud e des peupl es dressés les uns contre les 
nnl1·es; op posa nt des f01·ccs matéri ell es con ­
!iid érnblcs, m o bili~p n 1 .. ~oules _leurs én erg i e~ 

intc ll ccluc ll es c l m or a les 1~our fa ii:e tt·i<Îm­
p h ci' des co ncept io ns id éologiques el d es 
·intér êts d iver ge nts . Car c 'es t bi en d t> ux 
c iv ili sa t io ns, deux no!ions de la vic qui sc 
di sputent lill <<es pace vita l », e t le con!lit 
es t devenu s i ai gu q ue ch aque jour, en 
lisa nt le m· jou r na l, l'o uvr ier qui sc re nd it 
son t ravai l ct le hom·geois qu i d éla isse 
p om· un tem ps ses tllllrcs pa piers, cher­
clJent les in cid ents qni pourra ient fa in• 

- - l!clatcr l'ora!:/c ·fa ta l ou les solli tio ns qu i. 
a pport era ient enfin ln pai x dans Jt•s cœurs 
c t ht sér ênit é da ns les foyc1·s. 

Singuli ère ép oqu t', fa vora bl e it toutt•s les 
tu1·pitudes coi!illl c ii tons lrs h éroïsm e~ ! 
s :il ne sombre pas da ns l'égoïsme ou l'in­
dill'é rc nce, s 'il n 'u bdiqu~ pas sa volont é d e 
vivre dan s l'h onneur , s ' il n 'accepte p as les 
soluti ons de fa c ilit é, le Fiï m ça is, le Cath o­
lique doit s 'c nlrai ncr plus q nc jama is à 
s itu er ti·ès h aut sn pe nst!C , i; ouhl ie i' ses 
pi'OlH'es inl t!I·ê ls, ù sc maint enir da ns une 
a tmosp hère de chi,nge r, ' ,~ t cie, gra.nd ctp·. 

LA VOCATION DE LA FRANCE 

Qu 'i l . a it d'a.lwnl c.onscie nce, n on plus 
s eul eme nt d e sa ]>I'OPI'C destin ée, ma is d e 
la mi ssio n dé sa ' p it t ric, c i·éée par Dieu 
·avec cer taine Jll'éclilccli on p our te n ir d a ns 
. le moÙd e llll.e· j~l,t1CC de choi x, da ns un si le 
s pl endi d e, s m· ui1 sol I'ich e de ses res.so ur-

.. 

ces n utm·e ll es, de so n peup le adm irable ct 
de so n passé gtol'ieux . 

· La voca ti on d e la F rance '1 I\' ul n e J'.a 
mi eux d èlïnie q ue le cm·di n al Pacclli , a n­
jounl ' hui S. S. P ie XIT, lorsqu 'il p ro non ça 
so n di sco ur s si . èl oqnen t ù l'loire-Dame de 
Pa ri s, le 13 Juill e t HJ3ï: 

« :\'ons · les coimnissons, les as p iratio ns, 
les p1·éocc upa tio ns de ln .. F r a nce d'a uj our­
d 'hu i ; la géné1·a ti on p 1·ésent c rêve d'être 
un e gé nération d e défrich eu rs, de p ion­
ni er s, p our la res ta ura tion d ' un mon de 
c h ai1 cc la nt e l d ésn~ê ; ell e se se nt a u cœm 
l'e nt rain, l'esp r it d' initi a ti ve, le besoi n iiTé­
sis tibl c d 'acti on , un cert ai n a mour de l a 
lulle cl du I'ist1ne, une ce rt a in e a mbition 
de conqu ëie ct ' ri e pros i·ly tisme aÙ· ser vice 
de qu elque i(i'éal. Or si, selo n les h o mm es 
ct l ~s p a rt is, l' id éa l est bi en d ive r~ - et 
c'est· le seci·cl rie ta nt de dissensio ns d ou­
loureuses, - l'anlcnr de cha cun est ln 
même ù pou 1·sui vrc la r éa lisn'tio n , Je li·iom­
p he u ni versel d e son idéa l -- cl c'est, en 

. g rand e IH1 Iiie, l 'ex pli cati on de l ' tî lH'c té c t 
d e l ' irréductibilit é de ces di ssensions ... 

« Du jom; inêm c où le p remi eJ.: héraut de 
l'Eva ngil e posa le pie d sur celt e terre d es 
Ga ul es c l où , sur les pas du n oma in con­
<J Uéra ut, il porta la .doc!I·in c d e la cr o ix, 
d e ec jom·-l ii même, la foi au Cltr ist , J'un ion 
a vec Ho me, cli vin emcn t établie ce ntre de 
l 'Eglise, devien nen t pou r le peup le de 
F 1·a ncc la loi même de sa vic. El Ioul es les 
perturba ti o ns, tout es les r évoluti ons, n 'ont 
jamais. fa it que con firmer , d'un e ma n ièr e 
touj ours plus éclnta nl e, l' in élu c: tahl e foree 
d e · celte loi. 

« L'én erg ie ind omp ta ble ù pom·s ui vre 
l'accomplisse ment de sa mi ss ion ·a enfa nt é 
p our votre pa t1·i c dt•s époques m ém o ra bl es 
de gnt nd eu r, de g loire, en même le mps qu e 
de large inllu ence sm· la g r·a ncl c fa mill e des 
pcnvl es elu· (!t it•ns. » 

NOBLE FIERTÉ 

Ct>s d e~; tiné·es de la F1•ance se p oursui­
ve nt et s 'a ehèvc nl , SUI' un ch emin scm l~ 
d 'o bs lnc lcs ; ma lgré · l'agita ti on cles peup les 
t! onl les a mb iti ons sc h em·tc nt , la France 
progr esse cl Ioul es les na t ions s 'inl éi·essent 
it so n so rt. Da ns les h eures ti·onb les, le 
HI On de se tourn e ver s e ll e cl lu i dem a nd e 
u ne : soluti on , ou bi en un nclc de géné1·osil é. 
Et c'es t p ou rquo i la F ra n ce n e p eut péd i·. 
« Il faut bi en r econnaî tre, écrit !\1. V. Gi~ 
r ~! u d, que la F ra uce, da ns l 'his to ire nniv cr -

sell e, a été gén éra tri ce de gran des ch oses, 
ct que CC li X qni p ense nt q u 'e ll e a Clé CI' éCC 
pour inst ilue1· sur e ll e-même des cxpéi·icn­
ecs (!ont profitero nt les a utres peup les, 
n 'o nt p eut-être pas cn tiè i't~me nl tort. 

« Les a ut res peu p les ! Il s nous on t jalon­
.sés, com battus, rai llés ; il s ne nous ont pas 

· toujom·s rén dti . jus ti ce; il s n 'o nt pas - toÏI­
jou rs eu co nsc ien ce de ·ce que n ous a vi o ns 
la i t p ou r t• ux ; mais ... ù p lus d'un e J'ep r ise, 
il s ont fortement sen ti cc q ue l a· F1·ance 
s ignifi e da'ns le mon de. » 

Qu e s ignifie-t-e ll e ? Pass ion de 'la liber! ~ 
ct cie la sage~se; fer me r ;t ison , éga leme nt 
éloign ée de l'id éologie pure et de l ' intérêt 
perso nn el c t mesquin ; ain onr de l'hu ma­
nité, p oussée jusqu 'a u p oinl où ell e . devient 
victime ([e ses te nd a nces lium aùita ires ; 
défe nse d e lous l,es d ro its oppri m(\s ; un 
éeri ' 'a in angla is l'a ll' irm e : « C'est la h a nte 
e l d ure des ti née cie cc pays d 'être la nati on 
'ga r d ie nn e » ; cult e d e tont es les val em·s 
spi rituell es ; esp ri t ch eva leresque, po ussé 
jusq u'a ux .mesures q ue la p olitique t out 
court a urait con da mn ées : iell es n a tions, . 

· aujour d'h u i nos I'i vu lcs, n e doive nt-ell es pas 
le ur unité p rése nt e c t une gm n de p ar t ie de 
leur for ce :'1 la volonté, il l 'ai de nta t ér i ~ll c 

c t m oral e de la Fntn ce ? Oui , la F ra n ce es t 
toul cela, éc ri t l'Il. Gira ud : «l iber té, grflcc · 
ai mable, se ns de la mes m·c, court ois ie, (li s­
cr élio n, fi nesse ; e ll e es t indulge nce., p it ié, 
chn i·itè; ell e rs t h um anit ù e n un mo t ». 

CONFIANCE· 

Ce passé de gloire es t une ga rnnti c cie 
l'n ,·e llii' qu e Ct' I'Iai ncs circonslnnces p ré­
se nt es n ous inclin er aie nt p al'fo is it c nvisa-

. gt' I' ;tvec p e~simi sm e. Eco ut ons l a vo ix éJo2 
qucnl e du gra nd é vêq ue de ~·l ea u x . qu i no us 
inspi re co n fiance : « Souvc ne?.-\'Otls qu e ·cc 
long e nch nî neme ut des causes pn rli c ul ièl'es , 
qu i fo nt c l qui défont les emp ires, d ép c n c\. 
des ordres secrets d e la P rovi d en ce. D ien 
ti en! du 1ù us h aut des c ieux les r ênes d e 
tous les I'oyamn cs ; , il a tous les cœ u1·s en 
sn uHt iiL ~ 

'· C'est en r égna nt sur les cœm·s que Dieu 
tta blit sclli I'égnc sur les nations. Ayo ns 
con fin n cc cl nns les fm·ces de ln pri è1·e qu i 
mo nte des p oitrines d 'e nfa nt s, qu 'un e ca ­
tas troph e m ondi ale J)l'i ve i·ait cie papa; · cles 
cœurs d es jeun es fill t's ·et des jeu nes ge ns, 
menacés da ns la pr ép an tti on d e lc tii' ave­
nir ; d es fa mill es fr a nç ai ses qui , gr oupées 
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uutou1· du Çmcifix, font monter t)ne sqp- de l'Amicale, il avait l'estime de tous ; 
plication vers le Cœm· blessé qui aime 'les adminisLI·ateur, sa voix était écoulée aux 
Fnmcs, ve1·s la Tête clivincmcnl inclinée Syndicats agrif:olcs ct. ù la Chambre d'Agri-
qui se pench e sur toutes les doulc1lrs, vers culrurc ; ardent patri ote, l' un de ses fil s 
les cieux b1·as bénissants qui étendent leur momTa au service de la Patrie ; homm e de 
protecti on sur les maisons ct sur les che- . bi en, de foi cl de religion, il sem fie1· qu'un 
mins de « dou ce France». . · autre fil s, vicaire â Hicc-sur-Bélon, sc soit 

Nous avons confian ce . dans la destin ée ·. de • COI}Saeré an service de J'Eglise. . , 
noLI·e Patrie parce que nous c1·oyons en - L'un e des plus ol'iginales fi gures rie l'an-
Dieu cl â l'attentive Providence. « C'est cien Likès a disparu , mais son souvenir 
un e lâcheté, écrivait récèmmcnl Pierre résie dans le cœur de lous ceux qui, l'ayant 
l 'Ermite, c'est un e lâcheté d'immobilise1· sa connu, l'çm t aimé. 
vic il la crainte d 'un danger. Sa vie ? ... JI M. Je Dircctcm avait assisté aux obsèques 
faut l'acc rocher à un e éloi le! Car les étoiles du regretté <léfun!. 
w ut près de Dieu. - Le 24 Avril, déc~s de i\1. Colllirm, de 

Par le sang, nous descendons de ces Clohars-Carnoët, père de Théodore, élève 
Gaulois qui ne craignaient qu'une chose, en l" B. 
c'est que le ciel ne leur tombât • sur la tête. 

Et, par la grâce, nous descendons de ce 
Chl'ist qui, au temps de sa vie mortelle, a 
regardé en fa ce lous les Hitle1·, e t les a 
Yaincùs. 

Faison~ don c face à notre secteur; quel 
qu'il soit. 

Vivons, malgré Hitl e1·. 
Et puis ... à la grâce de Dieu ! » 

c·H RON IQ ,UE 
DE L'AMICALE 
Mariages. 

-- Mlle Mart h e Caban , lill e de notre .Pré­
s.idcnl d'Amical e, avec M. Louis Craignic, 
1ils d'un officier prin cipal des Equipages de 
la F lotte, à Quimper, le 11 Avril 193!). 

- M. Jacques JJolo avec Mll e Maric-Su­
zanJle Boclénès, a Perros-Guirrcc, le 12 
AVI'il 1939. 

- Mlle Marie ](c rjean , sœur de Louis, 
élcYc en Math., avec M. Yves Guéguen, à 
Lam bêzell cc, Je 12 Avril 193!!. 

- Mlle E ugénie L e Gall , sœur de M. 
Henri Le Gall, professeur en Cinqui ème, 
avec M. ~1 auri ce Lé Gall, ù Douarnenez, le 
17 Avril 1!)3!J. 

Décès. 

· - Jean Douric cl Gloaguen Yves ont cu 
la douleur de perdre leur grancl'mèrc, le 
il el le 1 G Mars 1 !1 39. 

- Décès cl~ M. François Con:;lans , négo­
cia nt à Quimpc1·, père du jeune Rober! , it 
3G ans, le 11 Mars. 

- Le 1 (j i\Iars, it Plougastel, décës de 
M. Malhurii1 Thomas, maire, chevalier de 
s ·a int- Gr(•goirc -le- Gnuid , chevalier de la 
Légion d'honneur. 

:\gé de 78 ans, M. Thomas avait tenu it 
pr(·si dcr encore la séance elu Conseil mu­
ni cipal elu 2ü Février; mais . il dut quiller 
la sall e avant la fin des dé li bératiop.s . 

. Au Likès, il ful le cohdisciplc .de Mg_1· 
Cngncap qui , . . Je 16 Mars, lui donn a une 
b~n(·dit'lion spéciale . . Loi1gtcmps m embre 

NOUVELLES BRÈVES 

:1\ous avons eu le plaisir d e voir - ct 
d'entendre - Patrice Ge.~lin, an retour tic 
s~ croisière en Amérique tlu Sud, ù bord 
de la J eann e-d'Arc; n'ava it-il pas reçu de 
Valparaiso, de la part rlu Likès, la visite 
des Frères fran ça is de la vi!l e '? Dans une 
causcri(l qu'il fil â la section de la L. :'Il. C., 
Je breveté méea ni cicn a donn é un compk 
rendu intéressa nt d e so n lon g voyage . 

- Paul Cabon el Yves Tarouilly n'ont 
pas manqu é, pendant leurs vacances, de 
re voi r le' Likès, d 'y donn er . des · nouvell es 
d'Erquelinnes ct cl e leurs caman1des ; ils 
ont aussi demandé qu e la « relève 111 01Üc ». 

- p,:ofilant ·d 'un congé, Thé oclore JJ os­
. ch e/, de l'arsenal de Lodenl, cli1·i gc sa j)l'O­

men ad.c cycliste vers. la cité quimpéroise. 
- Nous avons reçu la visite de ··Jean 

Tani ou, ad mis au Burea u d es Ecritures, . à 
l 'm·scnal de Brest, 

- Et de Pieu e Lohézic , qui a subi avec 
succès l'examen des .Eièvcs Ofl'icicrs de la 
Marine Mm·chandc ù Sa int-:1\ azairc. 

- A/berl L e Clech, . en ret ournant ù ses 
fonctions ù l'é cole libre de Concarneau, sc 
fait un plaisir de monier au Likès pour 
donner quelques nouvelles il ses anciens 
mailrcs. 

- Jean Pusloch est enchanté de ses 
élèves d'Evron : il fait le voyage d e Quim­
perlé pour le dire, · pour r'églcr sa èotisati ? n 
ct pour voi r son ami Yves Collé/er qui, à 
l'occasion du derby . loca l la Phalange-le 
Stad e, se trou vai t éYidcmmcnL au terrain 
de Kerhu cl. 

- i\1. /-1 . J(é ravec, in gé ni eur A. i\1. E. n., 
chef des services_cxtéri eurs à l'usine Amiot, 
ct i\L J . Pellé, in gé nieur A. i\I. E. H., ù la . 
même usine, profilent de quelques jou rs de 
congé pOUl' s'intéresser spécialement aUX 

jeunes du Likès qui sc ciisposcnl à suivre 
la même ca rrière. 

- ?IL Yves Gonzien, de Loctudy, second­
maître mécanicien, est heureux de repren­
dre contact avec le -LÙ<ès, après en avoir 
été longtemps empêché. 

- M. Laarent IJertin elli, Cie Lebon, à 
_Quimper, .·\]on ne .. des nouvelles i ntéressa ntcs 
de J'activité .sociale de certains jeunes . . 

. ,. -,--- _Tr oi's anciens élèves du .Likès : Jean 

. C.olléler, Pferre Gnirriec ct Vir1cenl JJarioa, 

aetuellcment scolastiques sous les noms de 
FF. Cyrille Haphaël, Cl~nie ntien Vincent et 
Cythin Yves, sont venus saluer leur an­
cienne ecole. Ils sont très heureux à Vimié_­
l'a (Guernesey ), où ils se ' lJrépitr~nt, ' par ·­
l'étude cl la prière, à l'a postolat si impor·­
tant des Ecole chrétiennes. 

- R ené Philippol et André Rivalain pal·­
tici pant- au g1·an cl Co11grès .jacisle, envoient 
leur bon souve nir de Paris. 

Succès. : 

- Pierre L e Berre ct J ean Sévigrwn, de 
la ii' Année Technique, sont admissibles au 
Concout·s des Vérificateurs des l. F. 'M. des 
P.T.T. 

CHRONIQUE 
DE L'ÉCOLE 
Mars. - c'oNSTRUt:TJONs. 

Le Likès sc sent à J'étroit. Pour donner 
satisfaction it un plus grand nombre, il 
sc déc ide de bâtir clans le pl'Olo.ngemcnt 
de la chapell e jusqu 'il la loge du concierge. 
Quand l'Amicale , sc réunira le 21 Mai, on 
estime que les murs s'élèveron t -jusqu'au 
2' éhige au moins. · 

19 Mars . - LA SAINT-JosEPH. 
En . son ·ho11nettr, comme en celui .de M. 

Salaün, sous-direc lem·, dont c'est. aussi la 
fèle, on inaugure le lermirz de basket-bal/, 
à onze heures. On form e deux équipes de 
Lous ceux qui ont pratiqué cc jeu de vitesse, 
d'athl étisme ct d'adresse. Une ga lerie jeune 
- el bruyante -- applaudit f1·énéliquement 
les beaux coups. Les verts gagnent contre 

. les blancs pm· 36 à 26. L'ambiance imposa 
un jeu plutôt dur ve1·s la fin de la rencon­
tre, tant ~ lait vive l 'm·deur de vainc1·e. 

Arbitrage indiscuté - el indiscutable 
la quasi totalité. des spectateurs .ignorarit 
les règles du · basket-bal! ! 

22 Mars. - SllAN.Cl'. EN L'HONNEUR ou T. C. 
FnËlŒ VlSITEUH. 

Cette année le Cher Frère Visit.eur sc 
eontentc d' un rapi~e passage dans notre 
i\Htison. Malgré toul chorale el musique se 
mettent en frais\ pour organiser en son 
honn eur une octite sénncc. 

Au p1·ogran{mc de l'Harmonie nous rele­
vons: 

Sainte Céci[e (marche); Marche indienne;· 
L ';lrlés iennc (quatuor d'anches) ; Le Vieux _ 
B risÎ'JliUrd (j~as redoubl é avec elairon). · 

La Ch.or~· l e tint à honorer la mémoire de 
M. le chanoine Mayet, compatriote ct parçnt 

·du F1·ère Visi teur, en cxécutànt : 
. Kousk Breiz Izel (en b1·eton), 4 voix mix­

tes ; ' Vieille ' Chanson, Si uous voulez me . 

marieJ:._ . 

• 



Celte -dernière pièce, harmonisée de 
Jllain de maître, · excita l'hilarité générale, 
tant par l'humour des paroles que par la 
méiÇldie et la yal'Ïété des accords. 

:21 Mars. - .JumLË DE M. LE CHANOINl' LE 
LouËT. 

Le Collège Saint-Yves a célébré avec éclat, 
-c 11 présence de nos deux Evêques, le 25< an­
niversaire du st!.périOI'at de i\'1. le chanoine 
J.e Louët, ancien élève (},J Likès. 

11 ;luri/. - DËPAHT DE M. LE i\IEUH. 

La 2' Préparatoire s'honore d'avoir don- ­
né un économe il l'Ecole Notre-Dame de 

.. Bonne-Nouvelle, Lambézellec! Mais le Likès 
r egrelte de perdre un bon professeur et un 
,_artiste. M. Le Mem enseignait çlepuis 4 ans 
il l'Ecole Sainte-Marie et · il dirigQait a:vec 
_goltt les amateurs. de violon. ' 

Avec nos regrets, nous exprimons il M. 
Le Meur nos remerciements et no"s meilleurs 
vœux. 

.~3 .4vri/. ExPOSITION n'ART. 

La Section Jéciste, ayant étudié Je thème 
de la Culture, a voulu concrétiser quelques-
1111es de ses découvertes en groupant, autour 
<de l'idée des styles en archicture, tlll nom­
IH;e considérable de cm·tes postales, pui­
::; ées à difi'é1·cntes sources. Tout élève dn 
Likès doit savoir désormais cc qu'est le 
s tyle gothique cl le roman, Je flamboyant , 
Je style romanesque, Je style empire - et 
même Je style rococo. Il .Y a, dans cette ini­

·tia live, une idéè excellente. 

Une visite 
à l'Exposition Artisanale 

La Salle des Fêles de Quimper avait 
~lonné celte année asile à l'Expositioh Arti­
:sanale.. 

Une · grande . place y (ut rl-senéc ù l'En­
:seignemcnt technique : les Ecoles ct Cours 
JJrofcssionnels ont présenté les travaux el 
.essais de leurs élèves ou apprenl is. 

Région de Brest. - Ecole Pratique de 
Commerce ct d'Industrie· ; Cours Profcs­

:sio nnels et Arsenal. 

Région de Quimper. - Cours Profession­
JJcls de Concarneau ; Eco)e Primaire Supé­
rieure de· Douarnenez ; Cours Profession-

LE LIKËS 

Ajustage. - Chacune des classes pré­
sente la suite de ses essais réalisés depuis 
Octobre. Le connaisseur se rend compte 
ainsi de la méthode suivie ·pour inculquer 
aux élèves les principes nécess.ai1·es à leur 
full)r t:nétici· ; les pièceS, q'ajnslage mon­
trent l'état de l'essai à chaque stade· du tra­
vail : fer brut, tracé, ébauche, finition. 
Admirons an passage l'acharnement dont 
doivent faire preuve nos débutants de l'an-

. n"6c' préparalojre pour lime1·, buriner, et 
d1·csscr leuf'-Y avùnt d'être admis à pré­
senter un essai. Leurs aînés des 1 '", 2<, 3", 
4" allli'écs exposent des pièces où les diffi­
cul:l:és ' augmentent progressivemei1t ; des 
teintes judicieusement choisies .font ressor­
t ii· ces difficultés et la précision des ajus­
tages. 

Tour. - Essais classiques de tom· ; em­
lboîtages divers ; vis à . un ou plusieurs 
filets carrés, triangulaires, trapézoïdaux, 
écrous appropriés ; pignons dentés ; · réduc­
teur de vitesse à , vis sans fin, etc.:. 

il1achilles. -= La quatrième année expose, 
en dehors de ses essais d'ajustage, de tour 
el de fntiscusc, des machines outils étudiées 
et construites dans nos ateliers -depuis tJ·ois 
uns. Le petit tour à banc prismatique fait 
toujours l'admiration des connaisseurs. 

De la promotion 1937-38, on a·dmi1·e deux 
perceuses sensitives, l'une en ordre de mar­
che, l'a utre démontée ; une troisième per­
ceuse est restée d·ans les a"teliei·s . 

La promotion 1938-39 présente un tour 
en construction, q"ui comportera SUI' la vis­
mère une barre de chariotage et une demi­
boîte Norton. Seules la poupée et la vis 
élaienl à l'Exposition, ainsi que quelques 
modèles en bois ayant servi à couler les 
di verses pièces. 

Menuiserie. - En dehors du tableau des 
prin ci pau x assembl::Jges, di vers modèles 
réduits de fenêtres, de portes, de sellettes 
sont sous les yeux el i11ême dans les mains 
des visiteurs qui peuvent ainsi appréCier 
Je travail de nos menuisiers. 

Electricilé. - Différents montages classi­
ques attiJ·ent les regards . des connaisseurs 
ct des curieux ; l'absence de courant ne 
.penne! pas de montrer à tous le fon ctionne­
ment de ces installations, parmi lesquelles 
nous remar(]uons une salle ù manger com­
pOI·tant le montage d 'un lustre à 5 J'ampes 
(clonblc allumage e t va-ct-vient combinés) 
ct prise de courant. 

nels ct . diverses industries de Quimper ; Cc JÙêmc stand, · complété, Iigur.e ra de. 
Les journaux de la région vous ont suffi- nouveau à ·1a Foirc-Exposilioù de Quimper: 
:sammcnt parlé des trava"ux exposés à ces . 1 t · · e ·s c·l~ct 1·i-. . . . . . a]US cnrs, ourncurs, mentpsl 1 , . 
stands cJ des superbes rcahsatwns d-e nos ·. t -11 1 · · 1 d · 1 · "nt et . . -. ... . . . c1cns, J'aVal en a , e ren repus ·VJV·n 
:sculpteurs, tourneurs, frmseurs, forgerons · · 1· · · · 1. t'f d · · tt·op lounles . . . . . . p us rcprcsen a 1 ; cs pteces 
··qUI ~ar~Ic1pcrent au -Con_com·s. du premJCr 011 trop encombrantes, qui n'avaient .pu 
Ouvnc1· de France : aussi n'a titrerons-nous ,,1.. t 1. . .: 1 S·tll . des l'e'tes complè-. . ., . . . . .. , .. . . . 

1
. c .1 e mon ces a a , e , 

"?trc attention que sm· 1 cxposllion rea 1- tcront l'idée qu'on . doit se faire -du _ bon 
·sec pa l· votre E cole, travail J·éalisé par les sections profession-

...... .' Le sla11d du Likès sc divisait ainsi : A]us- · ·nelles. 
:tage, tour, ma.cl}{;Jes, menuiserie, électricité. 
1 : ' ' . ,·. ~ 

Le Fla11eur de Service. 
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On aimerait revoir .. so\.tvenf des matches. 
aussi intéressants qne _ceux qui sc so1it dé­
roulés ce demicr . mois. 

C'est d'al~ord la rcnêontrc de notre équipe 
du dimanche avec )es réserves dn Stade 
Quimpérois, le 12 i\fars. Bien qu'assez atten­
due, cette rcncon!J·e · faillit tou mer en véri­
table déroul e, puisque ùdus étions menés 
par 5 il 0 après quatre-vingts minutes de 
jeu. Il fallut le penalty transfom1é pa1· Ker­
jean pom· voir le score remontc1· à 3 après 
de belles actions de Kcrjoua;1 ct ~far1·ec. 

Le 23, toute la population s_colaire de 
Quimper .est au · Stad.e poin; ·. aj>plaudir 
l'exhibition lies sélections Saint-Yves-Le 
Lil>~s et Lycée-Ecolc.N01:male. Si les seconds 
prirent l'avantage à. la marque vers la fin, 
la partie aurait ,dem[\ndé; aux dires de tous 
les spect:1teurs, un . resultat inverse. Ce fut 
un jeu splendide, fait de jeunesse, de rapi­
dité, de précision autai1t que de correction. 
Les quatre-vingt-dix ··minutes düraill, notre 
s~lection .se . n1cintra_' supérieure, tant · en 
attaque qu'en ligne . . c;Je .. demis. Il fallut lès 
·loupés de nos avants. ct ùne faute de dé­
r~·nse pOUl' nolis retirer Je fruit d'~rie ' 'vic­
.t~(l·e méritée. Tous n'os jouems furent bons, 
quelques-uns exeelleqts. : Kcrjean, Eouzan, 
Tarridec, Pierre Le "Gerre ... Souhaitons une 
réédition de ce m;ttçl}, pour l'intérêt du 
beau sport. Arbilrage_. parfait de M. Charles 
Gou1·din. ,, ....... . ,. 

Le 30, Kermoguer es~,le théàlre d'un nou-



veau grand duel. Notre équipe au complet 
(seul l\iarc Le Berre est remplacé par Bois­
i;cl) rencontre le 137' n. I. D'un bout il l'a u­
h·e du mat ch, le résultat fut incertain, les 
·buts sc succÇdapt à, allure r·éguli ërt~ comme 
l'indiquent lès scores de 2 il 2 a la mi-temps 
et de 3 ù 3 au co up de siffl et final. 

Les Minimes méritent to utes nos féli ci­
tations pour les bell es victoires qui leur· ont 
valu de co n1:crver a u Likès le Chall enge 
Nêo-Sp or·t el qui font bien augure r de la 
sa1son pi·ochainc. 

BASKET 

C'est par trois belles vidoir·es que sc 
terminent les . matches du Challenge Néo­
Sport ; ct s i le Likcs avni l débute co mm e 
il a fini, il a ura it décroché un e autre p la ce 
que la sixièm,c sur d ix, a prës la Qni mpé­
roisc, · le 137•, · La · J .-A., le Lycée ct J ul es­
Ferry ; ava nt la Phalange, C. A: P., Ecole 
Normale ct Loisirs. 

La grosse surprise a été la défaite du 
137' qui , fatigué par le match dè la J .-A., 
i1'a pu fair·c la bell e démonstra tion de 
basket . qr; 'o n a ttendai t. Trépos, Alga ill on, 
Le 'Loup ct Juan onl rëa lbè cependant de 
belles phases d e jeu. Toute l' équipe elu 
Likès a dro it :mx fél ici talions : Le Gall et 
Gl~aguen savci1t' défendre leur · but ; Floch 
lance des balles plus spectaculaires que 
réalisa tri ces; Chr·éli cn or ga nise ·Je jeu avec 
i ntellige nce; Mourrain ct surt out Hollancl 
ont de l ':iai~esse au panier. 

U.llll\. lmt• lillliiiiiii. IIIII. IIRI. IIIli. IIDI. IIIII. lilll. mii• IIDI• \Hil. lllll. lllll. lll 

Congrès de la J. A. C. 
Paris 21, 22; 23 Avril 1939 

25.000 jeun es paysa ns -n!unis il Paris en 
Congr·ès ! Quel autre groupement agri cole 
peut sc vanter d't~voi r réa li sé une manifes­
tation semhlah)e ? Il est banal de voir un 
meeting réùnir. 2::> .000 jcüqcs ge ns au, f!~!<~i~ . 
des Sports ; c'c~ l une ch ose ex traordi!lai r'e 
quand if s'agil de pa ysa ns qui ont montr·(~ 
alors le r·ésullat de dix annees de fécond 
travail jacislc ! , . . 

La plupart des co ngl·essi'st es dm·e rit. quit­
ter leurs villages respectifs dans la journèc 
tiu jeudi . A Lorient, nous pren ions le tr·a in 
à G h . 30 ; ù Hennes, n ous devions nou s join­
dre aux au tres jacis tes d es dùpart!'ments 
bi·ctons ; cli ga re , je reconnus :l\·ec plnisir 
plusieu·rs anciens _du Likès <lans le gr oupe 
tfu Finistèr.c. Le .lendemain, nous étions i~ .; 
Paris à 7 h . 15. 

De Montparnasse des ca rs nous co ndui­
s irent ù i\l ontmartrc où nos a umùniel'S dc­
~aiènl célébrer leurs messes ; e ll es ~.e SI~C­
~~dèrën.t sans int.cr:nq>tjpn . . pe r!·~,arÙ (JI~r­
sicurs heures . Les se.cli ons se ' dlsj)ers'iùH 
ensuite ct s'en vont prendre un petit déjeu­
ner : il est bien t emps, car un e mi gr·aine 
qui s'ajoute ù la fatigue du voyage n ous 
tourmente presque tous. Le r este de la ma­
tinée cl toute l'après-midi sont employè.es 

LE LIKÈS 
···, ·~ .· 

à la vis ite de la Cap ila~c et à la recherche 
de nos loge ments . 

Bien a\·ant Hl heures, plusieurs milli ers 
de Jacistes so nt massés pl:;ce de l'Etoi le. 
Le Secretaire gênera i de la J.A.C., i\1. P ierre 
Lamber t, ('[ nn ancien comballa nl rani­
ment la flanunc, l audi~ que deux jé'uncs 
depose nt sur ti1 tom be du Soldat Inconnu 
une magnitïquc couronn e de flt>ur·s piquee 
d'épis de blé. C'est dans un émouvant 
si lence l!Ue r clcnlil la sonn crié aUX ; ~loriS: 
notre Gr·oupcment a r end u hommage aux. 
héros qui ont défe ndu le sol fran ça is qu e 
nous cullivons a ujourd 'h ui dans l'ho nneur. 
Les Jaeistcs se dirigent ensuite vers l'an­
cien ne gare des h1va lid es où ils pren nent 
ensembl e leilr r epas pom· la première fois: 
l'ënor.llre r·éfcct oin~ ne contient pas moins 
de 3.500 mi·l rrs de tables ! 

A 2 1 heures a lieu la r euni on d 'a ccuei l 
au Velodrome tl'Hiv er, oü 15.000 .Tacis tes 1 
on t pr·is place. Par111i les hu it jeunes ora­
teurs, nous r'eco nn a issons i\I. Alcimc Tho~ 
mas, no tre sympathique prôsi den t diocê­
süin; ils nous appor·tent tou,~ leurs joyl'trx 
cl fit>rs se ntim ents et l'h ommage re connais­
sant de la .J. A.C. Din~rs gr oup es n:~g i ona ux 

font en tend re les v ienx air·s de leur pr·o­
vince. Il es t bien lard lorsqu e les jennès 
pa ysa ns pn·nnl•nt d':{ssaul. les autobus ct 
ta xis sous les ~· e u x étonn es des nocta mbules· 
par·isicns. 

"' ** 
Ln denxiônH' journée du Congr(•s est la 

plus cha r gée. E ll e dêbul c par la messe de 
· com muni on il Saiui-Sulpiee, au cours de 

laqncll e Mgr G:llldr·on ·définit le se ns c l la 
portée de cc Co ngres jubil nire : « Au n om­
bre de ·70 .000, vo us êtes ca pa bll'S de b elles 
choses dans le mond e rura l ». 

A dix heun•s, au P:lla is llcs Sports, s'ou­
vre la pr·enriùre s[•ancc d e tra vai l. Quatre 
dil'i gr:Î nls de la J .A.C. ct une ' ô'ir· igcantc 
de la .J. A.C.F. nous pn~senlent des mp ports · 
precis touehaut les problëmcs paysans et 
les lllO\'e !l S de les r esoudre : c'èla it Je 
résuitut. des erHjll'~tes menêrs pendflnt l'h i­
ver tÙ•rilkr clans Ioules les rég[ons de 
Fr·ancc. Les o rat c ur·s nous ont cnlrch•nus 
de la désertion des campagnes cl IIC's di•sas­
lr~s don t elle est la .ca use : n : tour d es t er­
res il la friche_, .di spa r·iti on de villagqs qui . 
tombe nt t' n ruin es ; ils ont abord é les pro­
bl èmes soc iaux , l' insu ffisa nce de gai n des 
professions rura les, etc. 

La sénncr de l'après-midi étnil. présid ée 
pa r :\olgr· Suhard, ar·chcvêquc ti c H~ims. ?Il. 
Léon d'Heur , ancien président de ln J.A .C., 

~ n p.nssê le dn;peau i1 :'IL Pierre Lnml\crl, 
.. rioi:rvca u prë~; idcnt , M~r Suhard a , saluù 
dans la J .A.C. un e des forces les plus puis-
sn ntcs de nolrl' pays, ear· e'est d'elle que 
d épen d a uj ou rd·hui eonupe touj ours s(•s 

d cs ti nùcs. 
Le ioi r, il 21 heu res, .çonin!enc:ail la "cil­

lée de prières i1 N'olre-'oàme . . 'La m ngriifi ­
quc ca th êdra lc, nux dimensions grnndioscs, 
était combJe; hon nombre d e .Jncislcs ne 
ptll·cnt y p ênêt r c1· ct dm·cn l r·cmetlt·e lem· 
visite au lendemain. Notre groupe, qui 

trouva porte close;"-- fit son pè ler inage it. 
N'oll·c-Dame Je dimanche soir·, avant Je 
départ. 

Le Congrès jubil:lire de la .T .A.é. se lcr·-
·minn le dinran ehe en a poth éose. Spec tacle 
unique : 2G.O OO per·sonncs ass istent il la 
messe grandi ose de la paysannerie cêlèbrée 
a u Vcl' d'Hiv. 

Ll'S otrrandcs qu 'o n y ap porta : une 
immcn~e croix el un os tensoi r· compose~ 

d'èpi s, un e gerbe de blù, des co rbei ll es Ile 
légum es ct de fruits , des petits fùts de vin~ 
têm oigni·r·cnt du cara c l t~ r c agricole de la 
mani fcsta lion . . 

An co urs de celle cérêmon ie, i\fgr Ger­
lier évoqua, da ns so n discours, l'époque oir. 
t•lant prés iden t de l'A.C . .J .F., il travai llait 
nvee h1 certitud e que le travail porter·nit ses 
fruits : n 'a vait-il pas raison ? La J.A.C. et 
frs arÎ!l·es mouvements ca tholiques ne rlé­
co ul enl-il s pas lie I'A.C . .J .F. ? El il ajout a : 
'le mol d 'onh·e d 'Aibcr·t -dc- Mun resle cncor·e · 
celui d'aujourd'hui : « Jeunes ge ns, jurons 
de ne pas nous séparer ava nt d 'avoir renda 
la France i1 .J l~s us-Christ » . 

La séa nce· de clôtur·c de .l'n.pr·ès-midi fuL 
di gne de la cérémon ie du maliw nu Velo­
drome d 'Hiver·. Cette fois encor e l'c11ceinte 
est pl eine quand notr·e prèsidc nt se l eve 
pour remerder ce ux ·qui ont p arti cipé · à 
cc · Coilgr~ès. 

A eclt c derni ère s(~ance, Son Em. le Ca r­
, dina! Verd ie1· pren d la prtr·ole . 11 nous di t 
toute .l a eo nfian cc que l'Eglise met en la . 
J.A.C. p our t'efairc de ln France un pay.<> 

. c hr·ê ticn : « Vous voulez, vous . les fi ls de)a 
terre de F ran ce, vous voul ez continue r· la 
vraie Fran el', en lui rendant l'onlre chré-· 
ti en ... » 

E nsuite s 'es t der oul e 11n grand jeu scêni­
quc .: an t}!ll' l pn~ naicnt par·l 500 cxëctüants 
ct lou tè l'assistance qu i r·épondait aux 
:1ppcls . drs acteurs. Dans ce jeu scéni'que 
fignr·aient Ioules les professions rurales : 
f<lll cheurs, luPuniers, boulangers qui co lln ­
!J or·cnt .ir ln fabri cation du pain. 

Le Co ngr L·s · .Ja c istc l'~ l ler·m in é. Nous. 
· nous promenons encore quelques h eures 
il tra vel'S la Capitale c l nous prenons .bien­
tùt le tr·ain qui , d ans quelques heures, .nous 
rami·nern · da ils nos pai:oisscs, · où nous re­
prendrons d és~nnais no!t·e action jaciste 
d'un cœur plus dèYoué el plus va ilhu1t. 

:\ous ne regre tt ons pas le ca lme bon­
heur des paysans qui trava ill ent sous 
le so iPil pr·inlnnicr· en ent endant chante1· 
les oisea ux, qui s·c reposc ut nu speclncle 

,des pommicr:s en fl eurs, symbole de ln vic­
·ou i r enaît . ' E t mahJt ena nl , d'un cœur plus 
j~yeux, â l'œ uvre mond e pour é lever les 
esprits cl les cœurs, ù l'œuvre matér·icll e 
pour gagner notre vic et ·ce ll e des a utres ! 

And l'é firVA_LAIN. 

Le Gérnnl : D. l'r.Ol:zENlŒC. 

hrrnmERl!! CoiiNOUAl i. I.Arsc, Q crMPER. 
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ASSEMBlÉE GÉNÉRAlE 
Le 15-l!i-17 ?l'lui 1038, le Likès . fêtait le 

Ccntennirc ùe sa fond ation, da tes ct jour­
n ées inou bliables pour ceux qui y partici­
pèrent activement. 

Le 1S :vJai 1930, c'es t le Ci nquantenaire 
de ·_i' Amicale que nous célélwons. No us ne 
pouvions escomptet· une .affluence .d'Amica­
listes comparable· it c_elle de l'an . dernier ;. 
Je nombre de ceux-c i fut cependant très 
sa tisfaisant et prouva un e fois de plus la 
vita lité de l 'œuvr e. 

La fête comm ença par _un e messe solen­
n ell e célcbt·ée dans la chapell e de l'Ecole, 
pat· M. l'abbé Kémval, anci en élève, vica ire 
ù Sainte-Croix de Quimpet•lé, messe au cours 

. de laquell e i\I. !e chanoin e Le Berre, du Cha­
pitre Cathédrai, ancien élève, prononça une 
allocution fort appt·éciée des auditeurs. La 
Chorale de l'Ecole nous charma une fois de 
plus pat· de la bonne et belle musique. Rele-

. vmis pm·mi les chœ ut·s cxècutës : 

[) A.~cension, de J.-S. Bach ; 
U Alleluia du Mess ie, de Ha ëndel ; 
Tollite Hostias, de Saint-Saëns. 

Réunion statutaire. 

Après l'absoute à l'intention des Amica­
li~tes défunts et le Sa lut qui la suivit, eut 
lieu la t·éunion statutaire it la Salle des 
Fêtes. 

i\I. C. Cahon, notre président , l'ouvrit en 
ces termes : 

« MES CH~RS CAMARADES, 

» Notre réunion statutaire de 1039 com­
mence le 2! cinquante-nai re d'existence de · 
notre .Amicale. Je ne veux pas résumer •l'ac­
tivité de not;·e Société penda nt les 50 pre­
mieres années : elle s'est développée, a sur-· 
vécu . aux épt·euves de 1906 ct it celles d e la 
Grande Guerre ... et elle sc maintient sol id e 
e t attachée à sen Ecole ct à ses maUres : 

c'es t, je crois, le fidèle r ésumé et le meilleur éloqu ent pour· l'a nn ée en cours. Il si;;nala, 
éloge qu'on en puisse r,ii ,·e. Je me born erai entre autres, les nouveaux aménagements 
ù s ignal et· quelques activités de l 'ann ée matéi'Ïels; malg t·é l'incertitud e de l' heure, ln 
1938-30. La t·evision des Statuts, décidée tlit·cction du Likés s'est déc i déc :i ex·écutct· 
l'a n dernict·, est chose fa ite, comme aussi la tranche 103!). E ll e comporte un agran c 
la t· cco nn aissa nce légale de notre As~ocia- dissemcnt tn~s important des services des 
lion depuis sa publi cation au .Journal caves, des douches, de la cui sin e, des t•éfcc­
Officie/. loircs des maîtres, de l' in fii·meric, de la 

» Les réun ions du bureau ont été assez lin gerie et d 'un petit dort o it·, le tout cxi -
fitl èlcment ten ues, et nous avons continué il gean t la construction d'un bâtim ent de 
mettr·c notre influence .au service de notre troi s étages adossé ù l'aile Est actuelle. Les 
Eco le. Nous somn)es heureux de la voir pat· trava ux sont déjà hien avancés et fm·ment 
a ill eurs pleinement flori ssa nte et bourrée un ensemble imposa nt d.'un bel effet aya nt 
d'excelicnts élèv:es. La 'èoopération entre le vue su r la ' rue Kerfcunteun, l'architeclut·c 
Bureau de l'Ah1ical e et la Direction de du n ouveau IJàtiment s'alliant bien à cell e 
l'Ecole est parfait~, nou; : n'avons qu 'à nous de la chapelle, i1 laquelle ell e fait suite. 
en féliciter. ·"- ·· ~ L'organisation scolaire a été encore com-

» II nous f:.jpt ensuite .proceder au r enon- plétèe : 1 • Par la création de la classe de· 
vellement du 1/S ·dp.Bur ... e'a~1 · L~.: .. _

111 
Philosophie ; ell e a débuté ayec 0 élèves, 

· ~ l · _., dont 6 ont été admissibles dès la 1'" Session 
» Les n_le_mbt-·e_s .J>O.l '!:W:; $m:! ~ -. . .... __ .. ___ . . · 
» M. le conmlàiidai'it Masro"ll;- v ice~pl·es i- . - de- .J.U.i-l'l>--1-939--:..:.. t,ésuUat -e-xceilent ·•(jlli--fa4t-' 

bien ailgurcr de l'avenir. 
dent ; 2° Pat· la classe dite « des Concours ».t. 

» i\1. L . .Jaouen,- trèsorier ; 
qui sc propose un e préparation immédiate 

l>, MM. Danion et D'Hervé, membres du 
et dit·ecte de certai nes cal'!'ières, telles que 

Bureau. in gèni eurs, mécaniciens de la mari ne, vér·i-
» J e propose leur r éélection. l> . ficateurs des P.T.T., dessiJlateurs, etc ... . 
Tous les membres sortants sont réélus à Elle couronn era hcm·eusement les études 

l'un animité. · professionnelles. 
Le rapport lina nciet· que comp ort e toute Pnis M: le Directem· rappell e les t•ésultats 

réunion statutaire est ensuite prësentè pat· de l'année scolaire ëcottl ée : 
M. Pérodeau, notre dévoué secrétaire. 

ETAT FINANCTER 1038 

Jl.ECETT!>S 

En caisse au 1" Jan vier 1938 .. 
Cotisations perçues en 1038 ... . 
Vente d.u Bulletin ........ ... . 
Publicité . ..... ...... .. .... . 

SOLDE CRÉDITEUR .. .. 

DÉPENSES 

Impression du Bulletin . Photo-
gravure . ........ ......... . 

Convocations. Circulaires. Re-
couvrements . .... . . ..... . . 

Bandes. Timbres. Etc ... Subven-
tions diverses .. ..... . .... . 

SOLDE DÉBITEUR .... . . 

EN CAISSE au 1" Janvier 1930 .. 

2.649 f' 50 
8.456 80 
1.875 00 

625 00 

13.606 f' 30 

4.845 f' 00 

1.218 70 

3.650 00 

9.713 f' 70 

3.892 f' 60 

M. L. Bengloan fit ensuite le compte . rendu 
trad itio.nnel des activités de · l'Ecole en 
1038-1030, compte rendu particuliè:ement 

Baccalauréat. - 2" partie, Math ématiques : 
10 ad mis. ......_ 

1 ,. partie, Série B : 26 admis + 5 admis-. 
sibles. · 

1lrls el Métiq.ç : 4. 
Ecole des Officiers m écaniciens : 1. 
Ecole de Rochefort: 1. 
Arsenal de Brest ou Lodent : 5. 
Certificat d'Aptitude professionnelle. 

Ajustage : 16 ; Tour : 13 ; Menuiserie : 1 ; 
èommcrce, 11. 

Brevet Elémenlaire : 28. 
B. E. P. S.: 11. 
!J. E. Spécial C : 1. 
B. E. Spécial 1: 3. 
C. E. Primaire: 71. 

Le Banquet. 
A 12 h. 30, un banquet amical, excellem­

ment nréparé et fort bien servi, réunissait · 
les «Anciens l> , au nombre de 300 environ, 
dans le @·and hall de gymnastiqp.e, décm'é 
discrètement, mais avec goût. 

A la table d'honn em·, autom· de M. Ben­
gloan, .directe\Jr, ct . de M. C. Cahon, prési-



dent de l'Amicale, on remarquait MM. Nader, 
député du Finistère ; J.-L. Tanguy, conseil­
lei· général 'de Quimper ; Balanant V., an­
cien député ; le commandant Autrou, du 
137' ; les Aumôniers du Likès, MM. les abbés 
Gouchcn et Lozachmeur ; les comman­
danis Masson, de Lorient, ·et Bour-his, de 
Gouézec, vice-présidents de l'Am ica le, ct 
J)lusienrs membres de l'Amicale; de ~~om­
breux maires, conseillers d'm·rondissemcnt 
ct conseillers municipaux de la :·ég ion, etc ... 

S'étaient cxcùsés : 

- S . Exc. Mgr Cognecw, retenu par ses 
tournL;cs de Confirmation, se joint d'esp1·it 
ct de cœur :l la célébration du Cinquan te­
naire de l'Amicale. 

- M. Snlaiin , membre du Bureau, r etenu 
p a r son service au Stand du Syndicat d'lni­
ti t~ tive à la Foire-Exposition, regrette de ne 
pas assister i• l'assemblée générale : il en 
est d'autant plus désolé qu ' il compte parmi 
les rares survivants de ceux qui élftieut près 
du C. F. Cyrille des Anges lors de la créa­
tio n de la ·Société en 1889. 

- Le C. F. Cyprien-Robert, Visitcm de la 
Province, et M . Elie de !.anglais, empêchés 
pat· d'aut1·es engagements. 

- M. le Directeur et M. le. Président de 
l'Amicale de Saint-Joseph, à Lodent. 

- M. A. Génol, 12, rue des Ecoles, :'t 
Quimperlé, présente ses excuses, son ami­
cal souvenir et ses meilleurs vœux. 

- M. l'abbé .lean Feunteun n'a pu s'échap­
per de ·Crozon, trois maùrcs ayant été rnp­
pclés sous les drapeaux. 

- M. Maurice Cadic, ingénieur A.M.E.R., 
tenu de s'abscntet·. 

- M. G. Bdand, frère de Maurice, au 
1" Régiment des Dragons, Pontoise, n 'a pu 
obtenir de permission. . . 

A l'heure des toasts, M. Cahon s'exprima 
ainsi :-

« MES CHEHS CAMARADES, 

» Il y a 50 ans, le Cher Frère Cyrille-des­
Anges, dont plusieurs des Anciens se t·ap­
pcllent, j'en suis sîn·, la valeur et l'énergie, 
faisait appel aux Anciens Elèvcs en vue 
de la fondation d'une Amicale destinée à 
encourager ct protéger l'œuv1·c de leurs 
maîti·cs, il celte époque même oit les lois J. 
Fcny menaçaient l'existence des écoles 
congrégm1istcs. Les Anciens répondirent 
avec empressement aux invitations de l'émi­
nent Directeur. Le 7 ,fuillet 1889 avait lieu 
la premièl'e réunion de l'Amicale, sous la 
présidence de M. E. Bolloré, si dévoué au 
Likès. Depuis lors, à part les interruptions 
de 1906 il 1924, nos réunions annuelles se 
sont déroull>es dans la cord ialité la plus 
sincëre : je puis en parler en connaissance 
de cause, les ayant fréquentées presque 
depuis l'origine. :Parmi les nombt·euses per­
sonnalités de notre Société, je me conten­
terai d'évoquer, comme ayant un droit tout 
spécial à notre t·cconmlissancc, mes deux 
prédécesseurs il la présidence <le l'Amicale, 
MM. E. Bolloré ct A. Le Bene. 

» La longue présidence de l\:1. Bollm·é, de 
1889 il 190(i d'a bord, puis, sous forme latente, 
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de 1906 ù 1924, lui permit de lancer il fond 
l'Amica le, la constituant solidement, lui 
c1·éant cc lien d'amitié qui en fait Lm tout 
et une force. Et \lOUs savons qu'en 1906 ce 
fut grâce à son esprit d'à-propos que les 
immeubles furent rachetés et conset·vés à 
l'œuvre actuelle. 

» Trop fatigué pour accepter la présidence 
en 1924, il fut l 'homme de bon conseil en 
vue de l'élection de M. Le Berre, son digne 
successeur. 

« Pendm1t 7 ans, de 1924 à )931, :vr. Alain 
Le Bene apporta à notre Amicale su vive 
intelligence, se~ qualités d'ordre, de préci­
sion, cie discipline avec la valent· de ses 
hauts exemples de ch rétien. 

» Rien d'étonnant, dès lors, si notre Ami­
cale, ainsi lan cée, a su se maintenir alel'lc 
et nombreuse . .J'espèt·e, chers Amis, que ~on 
action en faveur de notre vieille Ecqle et de 
ses dévoués maîtres, se maintiendra, et s'il 
me 1·este un vœu a formuler en ce tl e circons­
tance du Cinquantenaire, c'est que tous les 
Amicalistes restent toujom·s dignes de leur 
cher Likès, en sachant s'u nir toujours pour 
sa p1·ospérité. 

» A · vos santés, chers Amis el à vos 
familles. » 

C'est au tour de M. le Directeur de mppe­
lcr les activités de l'Amicale des Anciens 
Elèves depuis sa fondation, en particulier 
les ré·sultats obtenus par son .active t·éaction 
contre les lois de .Ferry, en 1889. 

« MES CHERS AMIS , 

» Un Cinquanten; :ire marque une étape 
importante. Le Cinquantenaire d'existence 
tle votre Association n'échappe pas à cette 
loi. Je n'ose entreprendre même en résl!mé 
l'histoire de eette pédode féconde de 1889-
1939. ?viais dans la considération de la vie 
de votre société, deux faits s ' imposent il 
noti·e attention, sm· lesquels je 'me permets 
d'insister. · 

» C'est d 'abord la raison de votre exis­
tence. Lorsqu'en 1889, l'éminent Frèr·e Cy­
rille-des-Anges décida J'organisation d 'une 
société amicale, le vent de laïcité était déjà 
déchaîné. Les lois Ferry avnient prononcé 
l'exclusive con tre les Congréganistes duns 
les écoles d'Etat, et de sourdes rumeurs 
laissaient prévoir une deuxième étape de 
déchristianisation de J'école. Alerter îes 
anciens élèves du Likès, les réml.ir, les orga­
niser, telle fut l'œuvre du C. F. Cyrille-des­
Anges cl de M. E. Bolloré, si ·actif et si dé­
voué. Le résultat ne se fit pas att endre : un 
renouveau de confiance s'établit entre les 
familles et J'école. Alors que Je nombre 
d'élèves avait baissé de 720 en 1876 à 490 
en 1889, il renfonta jusqu'à 798 en 7 ans 
en 1896. Sans doute l'amicale ne put empê­
cher la destruction de 1906 ... , les résistances 
manquaient de coordination ; peut-être la 
Fédét·a tion des Amicales aujom·d 'hui · exis­
tante aurait été , plus effective, mais l'écolê 
tuée, l'Amicale survécut, sinon socialement, 
du moins à Ütre d'influence. M. Bollon~ 
sa uva l'œuvre. En 1919, les influences des 
anciens élèves décidèrent la restauration et 
ti·iomphèrent de diverses · difficultés. 

» Qu'il nous soit permis de remercier les 
artisans de ce t·enouve[m dont quelques-uns 
sont encore des vôtres. Je ne sais trop pour 
quelles causes on attendit ensuite i 924 pour 
ressusciter votre société. Toujours est-il que 
depuis, tous ses membres nous sont pt~ofon­
dément sympathiques et que nous trouvons 
en vous un motif d ~exccllent augt, re pom· 
l'avenir. » - , 

Puis, après avoh· rappelé la prospérité 
actuelle du Likës, ct conseillé aux Anciens 
d'y !I·ouver une place pour leurs fils et de les 
faire inscrire en temps voulu, il. dénonça 
une législation scolaii·e qui sournoisem~nt , 

mais sans répit, constitue un danger tou­
jO\Irs mena~'ant pom· ]!enseignement libt·c. 
Car mal gré les succès de ce dernier, géné­
ralement reconnus par les ·gens impartiaux, 
il se maînticn.t dans les coulisses une am­
biance d'antagonisme dont il convient de 
se méfier. 

Brièvement, M. le commandant Masson 
souli gne les lnultiplcs ·activités ct J'admira­
ble dévouement de M. Cahon ct de M. le 
Directeur du Likè!:, ct il les assure de la 
confiance de tous les . Amicalistcs. 

M. Nader, député, rappelle les excellentes 
l e~'ons qu'il a reçues au Likès et à l'école des 
Frères de Lambézellcc. Il remercie avec 
émotion ses anc iens profèsseurs, assure Je 
Likès de sa fidélité, pron1ct il tout l'ensei­
gnement libre en général d'employer son 
activité et son influence au Parlement à Je 
défendre. 

La série des toasts est terminée Pl!r- une 
allocution de M. Balanant .qui, de sa voix 
chaude et vibrante, magnifie !'-œuvre des 
écoles libres, particulièrement celle des · 
Frères des Ecoles chrétiennes, et dit sa 
confiance en un avenir plus équitable. 
' La fête du Cinquantenai.re, placée sous le 

signe de la fidélité et de l'espérance, se ter­
mina par une séance récréative, il laquelle 
assistèrent les élèves, de nombreux Amica­
Jistes et leurs familles. La Chorale et l'Har­
monie du Likès offrirent à l'assistance un 
concert varié de musique et de chants : 

L'ouverture du Voyage en Chine, opéra 
de F. Bazin. 

L'ouvert ure du .3' acte de Voyage en 
Chine. 

Si vous voulez mc marier. vieille chan­
son à 4 voix mixtes, harmonisée pa.r M. le 
chanoine Mayet. 

Un quatuor d'anches, tiré de l'Arlésienne, 
de Bizet. 

La Cantate du Centenaire, de Georges 
Renard. 

Telles sont les principales pièces qui , 
exécutées avec go ût et brio, furent chaleu­
reusement applaudies par l'aüditoi re. 

Puis çe fut le tour de l'écr:m, avec Tem­
pête sur les Alpes, grancl dqcumeri.taire 
romancé, et La Fille de la Madelon,_ film 
d'inspiration et d'allure toutes françaises, si 
évocateur pom· les anciens Poilus, et qui 
illustre la plus populaire lie nos chansons 
de guerre : << Quand Madelon vient ·nous 
verser à boire ~ . 



C'est une comédie sentimentale de bon 
:goùt, pétillante d'esprit avec Aimas, ëvocll­
tricc des traditions ct des mœurs françnises 
.avec le général de Cassagnes, le colonel Thi­
baud, la marquise de Sérignan, etc ... L'émo­
tion bien saine est cependant poignante 
·quand i.\<hùe Laurier, la veuve du hê1·os 
tombé au champ d'honneur, la Madelon qui 
versait it ·boire aux soldats de Verdun, 

-e ntonne, d'U!le voix encore b ell e, les couplets 
qu'elle n 'avnil jamais osé reprendre deptiis 

· la gmnde tourmente. Le tout finit dans l 'apo­
théose du défilé des ti·oupcs sous l'Arc-de­
TI·iomphe. 

·CHRONIQUE 
DE L'AMICALE 
Mariages. 

- M. Joseph Le Dom·é, de Créach 'alan, 
en Plomelin, avec Mlle Josèphe Clement, le 
23 Mai 1939. · 

-- M. Alain Dincuff, lieutenant a u 48' n. I., 
avec Mlle Lucienne Laudren, il Landen1eau, 
Je ·30 Mai 1939. 

- Emmanuel Bol, ingénieur A. M., 4, rue 
Laffcrrière, Paris (IX•), avec Mll e .Jacque­

. li ne Brun eaux, à Paris, le 1" Juillet. 

Naissances. 

- Michel ct Anne-Marie Chauvigné ont 
la joie de vous faire parl de la naissance 

_de lem· frère Philippe, le 12 Avril. 45, rue 
d(; Douarnenez, Quimper. 

- M. et Mme Corentin Le Saëc vous 
annoncent avec plaisir la naissance de leur 
fille Annick, .le 2 Mai, 9, rue Guyomar, 
J{erentrech-Lanester. 

- Anne-Marie, Yves, Odette et Antoine 
Guillemot sont heureux de nolis faire part 
de la naissan ce de leur p eti te sœur Fran­
çoise, ù Quimper, 2, rue Vis, le 15 Juin Hl39. 

Décès. 

- Sébastien Comm, de Locmaria, Quim­
per, décédé accidentellement l e 29 l\Ial 1939. 

- Jean Pelliel, de Plomodiern, élève de 
1" P-réparatoire, décédé chez ses parents, 
le 3 Juin 1939. Une délégation d'élèves, M. Je 
Directeur et quelques professeurs représen­
taient .J'Ecole ; plusieurs messes furent dites 
pour le repos de l'âme · de ce bon . élève, 
sérieux, travailleur et pieux, aimé de tons 
ses camarades. 

--: Pit!rre Cl!ossec, d'Edern, décédé 'le 
29 Juin 1939. 

Prêtrise. 

- L'abbé J ean Yeurch, de Qulh1pcr, 
a n cien élève, a reçu la ·· pi·êtrisc le samedi 
1•• .Juill et. Au nouveau prêtre, l 'Amicale ct 
l'Ecole présentent ses félicitations et ses 
meilleurs vœux de fécond apostolat. 
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Nouveaux inscrits. 

- Pierre Douùin, Kertanguy, Plogonnec. 
- Jean No rman/, Zliercerie' en gros, Plo-

zévet. ' 
- Albert Burgerl, 362 ter, rue de Vaugi-

ranl, Pads (15•). · -
- Louis Le Roy, 20, avenue Thiers, 

Beuzec-Conq. 
- René QuC'P!'Ïen, hôtel de Bretagne, 

Beuzec-Conq. 
- Pierre Guinel, Eau-Blanche, Ergué­

Armel. 
- Albert Le Clech , 14, rue Colbert, Con-

cm·neau. 
- Pierre Hascoël, Laënnec, Cast. 
- Jean-M. Le Co N·e , · Kerfeunteun. 
- M. Malégol, C1·o ix-Saint-Yves, Kcrfeun-

teun. 
- M. Tre.~sard, 2, rue de Pont-l'Abbé, 

Quimper. 
- M. Eugêne Guillerme, Ke1·cavès, Lar ­

mor-Plage (Morbihan). 
- Rio Pascal, Kervihan, SI-Pierre-Qui­

beron (Morbihan). 
- Le Grévellec Julien, Ken·ien, Clohars­

Carnoët. 
- Jean Hélm·rl, rùe Saint-Guénal, Landi­

visiau. 
- Gabriel Raua:, Qum·tier Sainte-Anne, 

Pornic (Loirecinférieure) . 
- Corentin Bozec, Kervenr, Plonéis. 
- Fmnçois Louët, Ke1·feunteun .. -(bourg). 
- Jean Le Gan, Béchal'!es, Kerfennteun . 
- Hervé Scotet, Nivirit, Kerfeunteun. 
_:_ Louis Bernai·d, Kerm1donrec, Kerfeun­

teun. 
- Jean ](ervroéclan, rue -A natole-Fra nce, 

Douarnenez. 
- Pierrè Lozachiiteur, bourg, Kerfeun-

teun. 
- Alain Dorval, boitrg, Kerfeunteun. 
- Louis Cosmao, Kernévcz, Piogon·nec. 
- Pierre Kéribin, Croix des Gardiens, 

Kcrfeunteun. 
- ' Jean ](erleJ·oux, rue de KCI·feunteun. 
- Gabriel Kerleroux, 
- René Tlzéolacle, 38, rue de la Provi-

dence, Quimper . • 
- Pierre· Conan, P1·at-ar-Rouz, Penhars. 
- Hervé Lauclen, Keridou, Guengat. 

Yves Le Fol/, Champ-de-Foire, Quim-
per. 

Roger Nico las, Champ-de-Foire, Quim-

per. 
Laurent Bertinetli, 1, avenue de la 

Gare, Quimper. 
- Piene Hénaff, Ker ga1·adec, P lonév ez­

Porzay. 

zee. 

Thomas Kersalé, Penfont, P lomodiern . 
Joseph Cléacl1 , Kerlestric, Landrévar-

Jean Naé /ou, Bataillon de l 'Air, La 
Roch elle. 

- Jean Henry, Bascmn, Plogonnec. 
- René Coaclou, Pont-Sorel, Plogonnec. 
- PieNc Nicolas, bourg, Plomodiern. 
- Pierre Garrec, Goulit-ar-Guer, Plomo-

diem. 
- René · Philip pol, Bolhoat, Kerfeunteun. 
- Albert Le Clecl! , de Coray. 

Changements d'adresse. 

- M. Droal Hervé, Keral!tret, Plomelin. 
- ll'l. Stéplwn Joseph, Croix-de-Vie (Ven-

dée). 
- M. Yves Colléter, 34, rue Guêrineau, 

La Roche-sur-Yon (Vend ée). 
- M. PieiTe Puech, Ke1·vrahut, Pcnhars. 

NOUVELLES BRÈVES 

- M. Joseph Moysan, 16• Escadrille Ecole 
Hanl'iot, La Rochelle, après avoi r tr~vaillé 
quelques mois ·a. l'atelier du Likès, est entré 
à l'Ecole d'Aviation bâtie a quatre. kilomè­
tJ·cs de la ville. Après un stage de n euf mois, 
les élèyes passent le brevet de mecanicien 
sur le Bloch 210, dont le moteur a une puis­
sance de 1.200 CV. 

- M. Jean Daliclo, sergent au 404, Tours. 
profile d'une permission pom· faire inscrirr. 
son frère an Likès. 

- Patrice Gestin, terminant .sa pcrmi~­

sion, est venu assistè1· a la distribution des 
Prix, témoignant à ses camaraù.es et à ses 
anciens maîtres ·Combien il reste . attaché de 
cœm· au Likès. 

- M. Emile Le Galloudec, capo1·al-ch ef à 
la Coloniale de Brest, est venu apprend1·e 
le succès de son cousin Roger a u baccalnu­
réal. 

Succès 

- M . .Jean Le··. Besconcl, de Kerguel, en 
Plomelin, a su]?ï' av'ec ··siiccès les ép1·euves 
du P. -C. B. et de ·Biolo.gie. 

- F. Clodoald-Salom on (Pierre Pelliet) a 
réussi au Br evet Supérieur, 3' année. 

- F. Cyrille - Raphaël (.Jean Coll étcr ), 
admissible au Br~vet Supériem·, 3 années 
réunies ; il n e lui reste plus que qu elques 
épreuves orales. 

- M. Jean Sévigrwn , admis au Concours 
des Vérificatem·s des I.E. M. des Postes, est 
placé provisoirement à Brest. 

- M. Yves Colléler, admis au Concours 
des Indirectes, est placé i\ La R.ochelle, après 
avoir enseigné ·qu .. Likès pendant une année. 

- M. Alain .Doi;val, reçu au Concours des 
Elève~ aux Burêàiix de la S.N.C.F., est placé 
à Rosporden. ·., 
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M. Alexis Raguénès 

Le 23 iVIai 1939 s'éteignait doucement, à 
la maison de Retra it e, vois ine du Likës, 
M. Alexis naguénès (en relig ion F. CoJ·bré­
Marie). C'est ap rès de longues années de 
pamlysie presque total e et d'infirmités, sup­
portées avec une patience admirable, qu e 
cette vieille fig u1·c du Likès es t a ll ee rece­
voir la récomp ense d 'un e vie de labeurs. 
Le divin i.\•Iaîl r e aura rèservé le meilleur 
accueil ù ce fid èle servitcue, a ctif e t gé né­
reux jusqu'il l'épuisement de ses f01·ces. PJ·o­
fesseur· d e talent, .j l Jaissc ù tous ses élèves 
un souvenir i noubl iable. 



?IL Raguénès débuta dans l 'enseignement 
au Likès; parcourut le cycle des diverses 
classes, depuis la huitième jusqu'à · la 
1 '" Agricole - aujourd'hui 3• ct 4" années. 
Il se spécialisa en mathématiques et en 
agl"iculture ; celte dernière spécialité était 
déjà tout entière à la charge de l'Ecole et 
seulement contrôlée par un jury d'examen 
désigné par la Société des _Agriculteurs de 
France. Ses anciens élèves se rappellent 
avec plaisir les leçons claires, animées et 
méthodiques dont il connaissait le secret. 

Après la fermeture du Li~ès, il continua 
i1 dépenser le meilleur de ses forces' an 
Pensionnat .de la Croix-Rouge, à Lambézel­
lec. Puis, en 1919, quand l'Ecole Sainte­
:i\larie put reprendre enfin son activité, l\<1. 
Haguénès fit partie du corps professoral 
qui dut assumer la délicate mission de ren­
dre à l'Ecole sa vitalité d'autrefois et de 
ressusciter ses anciennes traditions. Il prit 
la dil·ection de ln Section Agricole r econs­
tituée, qui bénéficia d'une longue expérience 
ct d'un dévouement inlassable. Les mentions 
ct médailles, a ttribuées à ses élèves de 1 !)21 
ù HJ26, tém.oignent éloquemment de la valeur 
du maître. 

Cependant ses fot·ces déclin ent r apidement 
et les premières atteintes de l'ataxie Ioco­
n:otrice mettent un terme à une activité 
débm·dante : on devine quel marty1·e fut 
imposé à son naturel alerte et vif. Par une 
vaillance que seule peuvent inspirer de 
profondes convictions I·eligieuses, il gravit, 
à la maison de Hetrailc, le douloureux cal­
vaire d'une paralysie progressante. Avec 
beaucoup d'édification, on Je vit accepter 
chrétiennement cette forme crucifiante de 
l'apostolat, sans une plainte, sans une impa­
tience, priant Dieu de bénii· l'Ecole qu'il 
avait aimée et à laquelle il ne cessait pas, 
nous en ·sommes ass'urés, d'êti·c utile. 

Prix offerts 
Avant la 'fin ·de l'an11éc scolaire, nous 

avons en le plaisi1· de n l'cevoir des prix inté­
ressants, offerts par des Anciens Elèves ct 
des Amis de l'Ecole : 

M. Ca bon, président de l ' Amicale ; 
M. Maurice Vincent, .ami personnel de 

~I. le Directeur ; 
M. H. Nader, député ; 
La Société des Agriculteurs de France ; 

· M. Augereau, directeur technique ; 
M. Damian, professeur de dessin ; 
M. O. Chabeaux, électdcien ; 
M. Cuzon, ancien .élève ; 
M. Chauvigné, industriel ; 
La Société des Tubes d'Acier. 
Nous félicitons vivement ces Amis qui 

encouragent ainsi le · travail des maîtres et 
des élèves. Souhaitons . que l'année pro­
chaine ils aient beaucoup . d'imitateurs. 

: . ' . ~ ·' 

L.E LI KËS 

Ln saison sportive devait survivre aux 
.vacances de Pâques. Le sport n'est-il pas 
une façon idéal e d'occuper les heures de 
loi.sir et de procurer l'endurance et les dis­
ti·actions nécessaires aux santés et aux 
éludes ? Et ne convient-il pas de profiter 
des beaux jom·s d'u p1·intemps quand l'hiver 
nous a si souvent contrariés ? 

Auss.i, ap1·és LI·ois semaines de repos rela­
tif (?), nos joueurs accueillent-ils avec sym-

. pathie l'équipe de la Cwix-Houge de Lam­
bézell ec, dont ils disposent par 4 ù 0, mal­
gré l'absence de P. Le Berre ct de J . . Sévi­
gnon,. que remplacent d'ailleurs trés bien 
n. Boissei et Y. GuélafT. -

:\latch trés amical et intéressant malgré 
le vent. Arbiti·age excellent de M. Charles 
Gourdin. 

A noter la progression rapide de l'équipe 
visiteuse, tilulaii·e de belles victoires dans ­
la région brestoise. 

Le 30 Avril, notre première « très ·mixte » 
sc mesure avec l'équipe 1 .de la Jeanne­
d'Arc, qui vient de monter en t•• division. 
Terrain t1·op d~n· et arbitrage trop peu actif 
nous valent la défaite non· méritée de 1 à 3 
tandis que noh·e JI• surclassait •l'équipe II: 
de la .f.-A. par 4 à 1. 

Le 7 Mai, match retour conti·c Lambézel­
lec, au Stade Saint-Laurent. Le malin, pro­
menade idéale il B1·est sur le Grand-Pont et 
le ·cours d'Ajot avec vues sur .l'arsenal, la 
rade et les navires fran çais et anglais. ,Puis 
le midi, il l'école de la Croix-Rouge, récep­
tion dont l'extrême sympathie se concrétisa 
par un menu de choix auquel nos jennes 
appétits fil ent grand honneur. 

Notre équipe, privée de plusieurs titu­
laires, était ainsi formée : 

Séviguon 
Guyader Cm·iou 

Eonzan Kcrjean de Kéroullas 
Mance Cuissard GuélafT Boisse! Ke1·jouan 

Elle fit me1·veille~ pratiquant dès Je coup 
d 'envoi un superbe jeu d'équipe à une 
allure endiablée. Marree ouvre la marque 
d'une magnifique reprise de tête sm· corner 
shooté par KCI·jcan. GuélafT; bien servi par 
ses avants et par sa- propre vitesse inscrit 
à son palmarès (de goal) trois jolis buts. En 
fin de mi-temps, Gaby Guégan, profitant 
d'une fatigue de son marqueur, R. de Ké­
roullas, sauve l'honneur pm· une descente 
foudroyante couronnée d'un shoot sans ré­
mission. 

La deuxième mi-temps, pins calme, voit 
le Likès accentuer sa .pression et bombar-

d :1· les buts de Lambézellec, dont le goal se 
defend avec com·agc et bonhem·. . 

Plusie~Irs percées dangereuses de GuégaiL 
ne pat·vtennent pas ù suq)[·endrc la vigi­
lan ce de notre défense; et, au r etom rapide 

· de l 'un e d'elles, Kerjouan, par 1111 superbe 
but de coin, porte le score à 5, ct s'attribue· 
l'honnem· de clore ' le gloi·ieux palmarès. 
1938-1939. 

Pendant ce temps, noii·e équipe de basket 
· finissait la saison par des victoires de plus 

en plus éclatantes : · 

Le 26 Avril : Likès Jeanne-d 'A rc : 12-35. 
Le 30 Avril : Likès-137• n. T. : 27-22. 
Le 3 l\Iai : Likès-Loisirs : 28-13. 
Le 4 Mai : Likès-C. A. P. : 36-16. 
Ce dernier match clôturait la série des 

rencontres du Challenge Néo-Sport. Le Likès 
se classait 6• sur 10 équipes engagées, ayant 
gagné ù matches. Les trois demiërcs vic­
toires protîvent que l'avenir du basket au 
Likés est assuré et présagent pour l'a n pro­
chain de ti·és beaux résultats. 

l.ra OieFge à (Jlidi 

Il est midi. Je vois l'église onve1·te. Il faut entre1·. 
Mère de ·Jésus-Christ. je ne viet;s pas prier. 
Je n'ai rien à offrir ct rien à demander. 
.Te viens seulement, Mère, pour vous regarder. 
Vous regnrder, ,pleurer de bonheur, savoir cela ~ 
Que je suis votre fils et que vous ête.s là. . .­
Rien qnepom·nn moment,pendantquetouts'arrêtc. 

Midi! 
Et1·e avec vous, Marie,. ~n ce lien oil vous êtes. 
Ne rien dire, regarder votre visage, 
Laisser le cœur chanter dans son propre langage, 
Ne rien dire, mais seulement chanter, parce qu"oa 

[a le cœur trop plein,. 
Comme le merle qui suit son idée, en ces espèces 

[âe couplets soudains. 
Parce que vous êtes belle, parce que vous êtes 

[immaculée. 
La femme dans la Grâce, enfin restituée ... 
Parce que vous m'avez snuvé, parce que vous 

[avez sauvé la France. 
Parce qu'elle aussi, comme moi, pour vous fut 

[cette chose à laquelle on pense. 
Parce qu'à l'heure oi1 tout craquait, c'est alors que 

[vous êtes intervenue; 
Parce que vous avez sauvé la France, uue fois de 

·[plus. 
Parce qu'il est midi, parce que nous sommes en ce 

[jour d'aujourd'hui. 
Parce que vous êtes .là pour toujours, 
Simplement parce que vous êtes Marie, 
Simplement parce que vous existez, 
Mère de Jésus-Christ, soyez remeœiée ! 

Paul CLAUDBJ... 

Le Gérant : D. PLOuZENNEC. 

btPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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Restez fidèle aux bonnes marques 1-

Les conSèrVësdJean· HEN'AFF & c~· 
Siège Social: POULDREUZIC (Finistère) 

Petits Pois, Haricots Verts, Sardines, Thon, etc •.. 
Il Pâté spd;; dp:;;~· Pur 

TOUT PAR L'ÉLECTRICITÉ 

ECLAIRAGE 

CHAUFFAGE 

F 0 R C E 

MOTRICE 

O.CHABEAUX 
14, RUE DU CHAPEAU-ROUGE 

TÉL. 3.64 QUIMPER 

En vente dans toutes les Epiceri e s ~ . DEV I S ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS ... 
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PHARMACIE CENTRALE DE QUIMPER Pour vous Habiller 
]. Lemonnier et Poste 
PHARMACIENS DE PREMIÈRE CLASSE 

. 24, Place St-Corentin, Quimper 

• Tèlcphonc 20 
IL C. 160 

Produits Chimiques et Pharmaceutiques 
Accessoires de Pharmacie - Articles de Pansements 

Laboratoire d'Anal y ses 
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Quincaillerie & Ferronnerie 
Col'dagcs. Bascules, Fa ux ct Faucilles 

Toiles ct Grillu.yes aalvanisé!J 

Etablissements C!i/\B/\I(·BLOC!i 

ftené Ire ftou~ 

Tel. 1-23 

Successeur 

58,. ttue Kë:ttèon~ 58 
QUIMPER 

CIDRE DE CHOIX 
EN GROS 

René LE CLECH 
30, Bourg de Ke rfeunteun 
PRÈS QUIMPER 

OUINCAILLERIE POMMES A CIDRE 
Articles de .i\lfinage, Fc:rblanlcric, Zingucric 
Plomberie, Plants clc Pommiers, Pailles 

Demandez les Vêtements 

ELDÉ Pour le Travail 
Demandez les Vêtements 

LE MEN-HIR 
En vente dans les bonnes Maisons de Confection s 
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NÉD·SPDRT 
Charles Gourdin 

1 

Rue· René-Madec 
QUIMPER 

Tous les Arlicles de sPORT 

liÉIAlmflE~\JiltSl 
~ÉJI)Ê)~ALE~ 
Serruretie . d'Art et oe Bâtiment 
Charpente en fur, Hangars Agricoles 

Victor LE ROY 
Ingénieur 1. C. A. M. 

Place du Champ . de · Foire 

----QUIMPER 
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IMPRIMERH 
CO RH 0 UAilUI SE 
7, Rue des Gentilshommes, 7 

QUIMPER 

• Tél. 2.44 

COMMERCE INDUSTRIE 

• 
Muison de Confiance, fomlCc en 1645 

Restaurant 
IR •a BB 

Coignec • Scorq~ s~c~~~ 

33, rue des Douves, QUIMPER 
(Prè• du Lihcs) 

Repas de Famille 
Cuisine Soignée 
Prix Modérés 

Chambres 

TOUT CE QUI CONCERNE G 4. }J A G E 
l'Equipement €/ecfrique .~. \ 

des _;llufomobiles · __ 
5 

DE FnREST _ AUTRnU 
SERVICE DE ST,ITION MARCHA/, u u 
Pierre Poënot 

ANCIEN EL EVE 

Route de l'Abattoir, sn KERFEUNlEUN 

1! 
, PRÈS QUIMPER 

Riparations lJynaslorts 
Tous type.~ Acczrmulutcurs 

RCaimcntafion ·de Magwitos 
Ban d 'essai Maynêtos et d'luduils 

4, RUE DE SALONIQUE 

QUIMPER ....... TC/. 1.79 

\' I·:.YI'E AUTOMO IJILES TOUTES :\IAUQUES 

TOUTP.S UÜPAHATtONS ET 110UHNITUH.ES 

locatimi d'automobiles 
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FOURNEAUX Entreprise de Platreria & Fumisterie Etablissements FE ILLET soc' ÉTÉ 
50, Quai de l'Odet, QUIMPER Tôle noire et Fonte émaillée 

LE CE R F, Quincaillier 

Hippolyte PÉRODEAU 
Fils ct Successeur 

76, QuAI DE L'Omer, QU!MPE!~ 
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Place Terre-au-Duc, Quimper 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
AGGLOMÉRÉS DE MACH EFER 
CHARBONS - SABLES 

Librairie Saint-Corentin 

J.-M. GUIVARC'H 
52, RuE 1\ÉnÉON - Q u m PEII 

FABRIQUE & MAGASIN de MEUBLES 
EN TOUS OENRES 

Y. LE NAËLOU 

'l'outes Assuronces 

" Le Patrimoine " 
J.-M. J AOUEl\l 

ET COMPAGNIE 
2 & 4 1 RUE JUNIVILLE 

Té l . 0.79 
QUIMPER 

Grand choix d'Appareils à Gaz 

Toute Librairie religieuse & classique libre 
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36, ••ue Ké1•éon - QUUIPER 

27, rue des Rcguai rcs -z-· Q U 1 M l' E R 

-- Téléphone 6·13 --
6t d' Electricité à des prix modérés 

Rense ignements et Devis gratuits 
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R. LE FEUNTEUN-BALBOUS 
24, rue de Brest - Q U 1 M PE R - Téléphone 0-89 

Constructions Métalliques 
Toutes Couvertures, Serrurerie de Bâtiment 

Coffres-Forts 

œ 
.. 

El N'TURE 
• AP,IERS PEINTS 

VITRERIE 
ENSEIGNE 
DECOR .J~.4 

M. GUÉGUEN FILS 
Médaille d'Or de l ' Ecole Sapérieure de Tours 

ATELIER : 20, Rue Aristide-Briand . 

QUIMPER 
~!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!Téléph . 7 . :1. 0 

Balcons, Grilles légè.res et en Fer Forgé Spécialiste pour Vitraux _d'Eglise 
Entourages de Tombes NEUF ET REPARATioN s. suA PLAc E = NOMBREusEs REFÉRENcEs 
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Faites toutes vos OPÉRATIONS 
1 

A LA 
, / 1'/ 

GrENfERALE 
SOC!lbï~ ANONYME, CA PITAL 6'5 MILLIONS - RI~SERVE: 38o MILLIONS 

AG-ENCE 

Bureaux Permanents QtHM~ER Bureaux Périodiques 
OU\'erts à 

AUDIEHNE, le3• Samedi 
CAMARET, le Mercredi 
CROZON, le Mardi -­
PONT-CHOIX, le J eudi 
HOSPOHDEN, le J <ludi 

Châteaulin 
Concarneau 

Douarnenez 
Pont-l'Abbé 

Pour toutes les 

MAGBIHES IGBIGOLES 
une seule adr:_esse 

Etablissement du Kerlot 
--~8- -····~~~ 

F 'ernand ES UN 
~lNOÉNIEUR A. l< M. 

Venelle de Kergos 
QUIMPER 

MAISON DE CONFIANCE 

• 
CHAUSSURES 
MARQUES SUPÉRIEURES 

• 
M_.ME FEUNTEUN 

8, RUE SAINT· FRANÇOIS 

QUIMPER 

• 
CHAUSSURES DE LUXE ET DE FATIG UE 

RE PARATIONS 

BAS ET CHAUSSETTES • · PARAPLUIES 

Peur vous babiller ? 
O'N EON CONSEIL 

AUX V~TEMEl\TTS 

RAOIJL 
8, roe Kéréoo~ Qniloper 

:N.I:aison spécialis ée dans le beau V ê tement 

Toutes Fournitures pour le Trousseau 
Alênu~ MolllOD : 

CONC"'RNEAU Tél. 60 

liBRAIRU l( GOAZIOU 
7, r ue s•-F ar.çois - QUIMPER (Finistère) 

•••• 
LA LIBR~IRIE LE GOA2;10U 111111 

PROCURE ET EXPEDIE 
TRÈS RAPIDEMENT 
TOUS LES OUVRAGES DEMANDÉS 

-"---~~~------~~-~-""":~~~~~-' 

· Ven le a Crédit • .,.... La Librairie Le Goazlou 
a organisé 1a vente à crédit des grands 
ouvrages pa ya bles par mensualités. 

~!!!~~-~-~e.~:eign~~!!.~~~!i!~: 
Papier à Lettres- Tous Articles de Bureau 

TRAVAUX d'IMPRESSION et de LITHOGRAPHIE 

!Uème lUadeon : 

SAINT -IUALO 

1111 11 1111111111111111! 

Oui mais . .. 

Pour être élégant 

Habillez-vous cbez 

5, rue de _la Mairie 

QUIMPER 
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Toul ce qui couccrne 
l'organisation de Bureau : 

MACHINES A CALCULER 
DUPLICATEURS 
CLASSEURS - MEUBLES 

Entretien & Réparation par Spécialistes de Machines 
de toutes Marques 

BAGIIY• 
~B&BO 
COSQUER & COTINEAU 

T É L. 0.44 

ID, a•ue Kéa•éon - QUIMI•ER 

I®TmL~IESTAWRANT 

Dl ~lEV A\1 ~OE!~ 
En face de la Gare, Quimper 

TÉLÉPl-J. ~.D~ 

' :::: .... 
i?.epas . ef Casse- Croûte 
A T 0 U T~ ~l~~ H E U R E 

Mad!am~ ((J!!:IH~~llJ1~n 

r==flssuPances 
IN CEND IE 
'TIE -­
ACCIDENTS 
~i:ARITIMES 

Tel. 4-64 
............... ............... ::::::::::::::: 

Joseph Qui/lien 
5, rue Hené-Madee, Quimper 

1-=eontentieul;l. 

Installations Sanitaires 
' 

Ch~~;uffage moderne 

Elévation d 'eau 

Il 
Pierre LE GR A N D 

Couverture 
Zingue rie 
Plomberie 

&9. rue des Regnaires 
QUIMPEU 

Tél . 7- f3 
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GRAND BAZAR CENTRAL FOURNEAUX 
E. CLÉMENT 

Tôle noire et Fonte émaillée 

32, Place S'-Cor enlin, QUIMPER 

E. LE GRAND, Photographe 
Piace T evve .. au .. Duc~ 8 
QUIMPER - T e• .. 4-17 

Il JOURDAIN 
Transport _Automobile 

VANNERIE, ARTICLES de VOYAGE 
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LECER F, oulnca illler 
Place Terre-au-Duc, Quimper S'IMPOSE PAR SON TRAVAIL Il 

Gat·age 

= = = SAINT-ÉVARZEC 

f,Ul\IETTERIE ct OllTIIOPI1:DIE 

DELBENN 
1 u, rue Kéréon • Quimper 

P. LE QUENNEC Opticien diplômé 

BANIJAOISTE 
Maison de conllance recommandée pàr le Corps mèdlcal 

.Ill Chalussurcs pou .. TouN 

L. BONNARD 

Ill 39, I"IIC Kéréon 
QUll'IIPEil 

Pianos 
Lutherie 

Musique 
Phouos 

HERMAl\Tl\T WOLF 
18, Plac;e Suïnt·Corentin 
QUUIPEU - Tél. 0.6D 

SELS & ÉPICERIE 
EN GROS 

~ 

~® i1L:l~III(.l!L~!l 
Place Médard, QUIMPER 

TtL. 4.01 

Le Géranl : D. PLOUZENNEC . 


